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LA TETE 
ET LES JAMBES 
C"est le titre d'une émission célèbre. 

c· est une sorte de philoso p hie en raccourci de I' exis ­
tence qu e l"on pourrait résumer par cet adage : 1< Quarte 
on a une petite cervelle, mieux vaut avoir de long ues 
jambes ,,. 

Et pourtant , les jambes selJes, ce n 'est pas grano , 
chose, même si on les pend à son cou. • 

De bonnes jambes , cer tes. cela peut -parlo 's éviter 
les conséqu!!'nces d "un accident. Lorsqu'on tombe d'un 
éc haEfaudage 'haut de trois mètres parce qu

0

on a oublié 
une précaution élémentaire , il esi: préférab le de se rece ­
voiJ' en souplesse au sol. genou x pliés, si l'o n ne veut pas 
se casser la jarnbe . 

Mais si l' échalaudage est à vingt mètres de haut les 
meilleures jambes ne suHisent pas à préserver de la mort . 

En mati ère de sécuri1 é, la tête c • esl presque tout . 
.Car la sécurité dé pi:nd le p lus l!Ouvent d"un peu de ré­
flexion . 

Pour éviter l'accident . l'essen tie l est donc de dis­
poser d'une bonne tête . bien organisée , bien compartÎ · 
roen tée , qui ne confonde pas vttess e avec préc ipitation 
audace avec présomption. ni hahileté avec rendement . 

Re tiret le protecteur d · une n1achine, cela perme r 
peut-être de trava iller plus v ite. Mais la tê te ·s"y refuse : 
ce serait se me ttre à la mer ci d'un instant d' inattention . 

Man ipuler seul dès µiècçs lourdes ce 1a .fait peut-ê t re 
gagner .du ten,ps , Mais la tête s 'y refuse : attent;on . d't. 
elle. au tour de re ins, ou à la glissade . 

Appuye r su r les pédales et fonce r en zig-zag dan s les 
encombrements . c;ela vous donn e peut-être une petite 
ressemb lance ave c .l\11quctil : niais la tête. qui v eille sur 
vous, vous reco m.mand~ de respecte r les pr iorit és . 

li ne s' agit pas de ,né pr :ser les jambes . c · est -à -.d;rc 
les muscles. La force et la .santé son t indispensables dan~ 
la plupart des métiers . !"habileté des gestes éga 1em ent. 

Mais décidément, ce titre d ' én1ission ne nous plat t 
~ruère. Il laisse à penser que lorsque la lête 1aiblit, on par ­
vient quand même. comme on dit, à n se tite·r des pattes ", 

La tête et les jambes, c
0

est en. défi ni tive un slogan 
fallaci eux . Il fait une trop bell e part à l"adresse, à la for­
ce. à la chance. 

Je dirais plutôt : " La tête d'abord I Et ne perd e z ja . 
mais la tête en présence du risque l » 
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DI 

par Jacques SCHLUMBERGE R 

(SUITE) 

SYSTE.i\1E. TRANSVERSAL 
Charpente des fonds : La charpente dts fonds est 

constituée par les varangues, la cariingue centrale, les 
carlingues latércles et le t:>lafond de ballast . 

Chaque varangue est formée par une âme vertica 1e 
ien tôle., ~ixée au bord é des fonds et placée transversale , 
ment de boucha,o à boucha .in. 

Certa'nes varangues sont constituées pi:!r une ârne 
plei11~. Ce sont les varangues élanchcs . Les au tres conl • 
portent de gTands évidements per-mettant le passage 
d'un homme et de peti tes ouvertures ou anguillers à la 
pi,rtie infér ii:ure pour l' écoulc1nc nt du liquide et, à la 
par tie supérieure pour le dégagement de l ·ai r . 

La carlingue centrale est une âme verticale continue, 
en tôlr,, régnant sur presque toute la longueur et dans 
l'axe du navire et fixée à la quille et aux varar1gues . De 
même hauteur que les varangues, elle se relève parfois 
auC'I. deux extrêmités sous le nom de marsouins. 

Cettr, car l'ogue cen traJe est généralement percée 
d'évidements dans le milieu de la hauteur permettanl 1c 
pass,,ge d. une homme et d·anguillcrs à la partie inférieu­
re pour l'écoulement du l;quide et à 1a partie supérieu ­
re pour le dégagen1enl de ra:r : rnais peut at1ssi C·Ompor­
ter des parties 0,1 la tô le est ple ' ne. co nst.ituant une paroi 
éta nche. 

Les carlingues latérales sont des âmes en tôles , ver ­
ticales, placées parall è 1eme.nl à la carlingue . centrale, de 
~:·art et d'autre et à distance convenab 1e. E.lles sont évi ­
dées . 

Carlingu!!s. varangues forment un quadril1age qui 
supporte un plafond étanche régnant sur toute la lar­
geu r : le p·la/ond de ballas/. 

L' cspac .e compris entre ce p!afond ët les fonds du 
navi re est le doubl e-fond que les varangues étan ches di­
visent en comparli1nents ou ballasts . La ha.uteur ·doit être 
suffisante pow permettre l'entretien et les réparations . 

Ce dpuble. -fond inté resse généralement toute la lou­
gueur du nav ire à J' exception des extrê,nités avant et aT­
rière où l.a finesse des formes rendrait cc doub 1e -fond 
inaccessible . 

Le plafo nd du ballast est consti tué par des virures 
longÎtud:nales : la virur!! axiale fixée à !a carlingue cen­
tra le ayant une épais.seur supérieure aux vir'U'res latéra ­
les. 

Chacune des virure$ extrêmes, en abord , forme une 
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l'èl:ombée appiJée tdle de cote et 1-ixée au bouchain sui­
,;,ant une !igne détermin ée par des règles bien précis es. 

La goutt ière que forme la tô le de côté avec le bor ­
dé s'appelli:, Water-Way destinée à récolter les eaux . 

Les divers bal 1asts du doub 1e -fond onl un do ub le 
bu t : 

- Recevo ' r l'eau dè mer el !es provisions de com ­
bustib le liquide e t d ' eau douce. Constituant ains i le lest 
nécessaire à la bonne stnbi'ité du nav ire , 

1/2 COUPE TRANSVERSALE AU MAITRE .COUPLE 
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.Ftg s 
Ils sont uo n,oyen de proteét :011 des fonds , en cas • 

d ·échoua ge acèidentel du nav ire . 
Cha.rpente de Muraille : La charpente de n1uraillc 

co n1prend les membrures et 1es serres. 
Les me1nbrures , placGcs latéralement , son t con~t: ­

tu ées par des profilés, dans le plan des coupl~s . dont 
l'extrémité infé rieure est fixée à l'extrémité des varan­
gues et qul ont, transversalement. une courbure défi.nie 
par le plan des f-ormcs. 

Les n1cmbrures servent à raidir le bordé et do ' vent 
résist!'r à la poussée ext érie ure de l'eau sur ce bo rdé. 
E:fles sout ie nuent aussi les pon ts par l'intermédiaire des 
barrots. 

Ces divers efforts din1inuan t dans les parties hautes 



CONSTRUCTIONS NAVALES 

dll navire, les échantillons peuvent être réduits daus Jes 
hauts . 

Les serrés, sont des éléme nts de liaison lon gitudi ­
naux ré_gnant sur · la longu eur du nav ire . 

Elles sont cpnstituées par des âmes horizon ta les p1us 
larges que les n1embrures . fixées au bord é e t évidées 
pou r le passage des merohrur~s . 

Les serres contcibuent à la résis tance longitud ' na 1e 
de la coque. 

Charp en te des Ponts : La charpente des ponts est 
destinée à réun ir les charpentes d e murai lle et à soute­
nir les ponts avec tou s les poids reposant su r ce,s ponts. 

Elle est cons tituée par les barrots tra nversaux reliés 
longitudinalement par des liiloires , 

Les harroi:s sont géroéra lerncn l des profilés vert '­
caux tr ès r~sistan ts . qui sent reli és, à chaque extrêm'té . 
aux rnembrures par de forts goussets trinng ula;rcs. 

Les liiloires ·sont de s po utres long itu dinales con ti­
nues, régnant sur presque toute la longueur du navire et 
ccns titu ée.~ par une âme verticale plus haute que les bar ­
ro ts . f:xées au pdnt et co mp orta 11t généralement un e se · 
rnelle à la parti e infér is,ure. 

li y a généralen1ent une hiloir e axial e et deux hiloi ­
res latérales à l' ap!omb · des car i' ngues lat éra les des 
fonds . 

SYSTEME LONCrrt JDINAL 
Le système long itudinal comprend d~ n,emb rure;; 

t rans,•ersal es constituées par des âmes en tô1e de gr-an­
de larg eur, les porques . Ces porque s sont reli ées à la 
J~artii, inférteure aux varangues et à la partie s11pér:èure 
' d b . ' 1 ~ a ës arrois constitues com ,ne es porques, par une ame 
en t6le de grandi" hauteur et appelée barrots porqués . 

Ce s ensembles ro rrnent di,s cadres verticau x. très 
rigid es supportant !es fonds, le plafond de ballast . les 
mura illes et le5 ponts . 

Il y a une carlingue centra le et des -c.arlingu~ ,laté ­
rales , n1ais ent re lesquelles sont di~pos ée s, sou s p lafond 
de ba llast et sur les fonds , des élé1nertts longitudinaux 
cont ' nus en profil és rés "stants à âme vertica le qui cons­
tituent les lisses . 

Des lisse s à â me horizonta.le sont fixées au bordé et 
relient les po rques jusqu · au premier pont . 

Il y a égalemen t des hiloir~s io1portantes au droit 
de, carli ngues . 

Entre 1es hilo'res et jusqu'en abord. des profilés à 
âme ve rt'ca le constituent les barrots longitudinaux . 

Cts barro ts longitudinaux sont continus el traversen t 
les ba rrots porqués da ns des évidements. 

Les deux syst è mes d.e constiuction . ttavcrsal pur et 

lon gitud inal pw , ne sont pas opposés l'w1 à l'autre el 
peuvent être con 1binés pour form!l r des systèmes mixtes 
employés pour lu construction de nav:res spéciatu, ·, tels 
que navires mineraliers et c.harbonn'ers. par exemp le. 

L'exp érience a montr é que les extrémit és du na vire 
sont soumises à di:s elforts important s qui nécessitent 
des renforce ments spéciaux . 

1 '•) CHARPENTE AVANT . 
Le tangage, mou v.ement oscillato ire !ongitud 'naJ du 

nav ire . dont l'am pEtude es t max ima aux extrémités, 
donne lieu à des efforts alt erné s vi,rticaux suivant qu n 
l'extrémité sort de l'eau ou s'y enfonce. parfois brus. 
quenlent. en subissant des chocs, et en cr.éant ainsi un 
" eff et de soufflet 1, sur l~s 1nura 'l1es , articul .é sur la 
quille , d' ot'J il résulte des efforts transversaux impor­
tan ts. l .e choc des vagues est !o'USSi à cons;dérer . 

Pom rés ister à ces divtrs efforts. l'é paisseur des 
vitllres du Fond est augmentée,, les carlingues lat éra 1ei, 

se rapprochent el les serres sont renforcéi,s. 
En o utre, IC1< membrures sont . plus rapprochées que 

dans la partie courante du . navi re et lion re liées t.ran~­
versa lement par des barres sèches (en tretoises ) à hau . 
teur des serr es. 

La charpenti, ava r,t se referme sur l'é tra ve , p 'èce 
fondamentale qui ouvre le passage du navire dans l'eau. 

P,mt -Sllf'f4SC ml.Jt_; __ 

-
-Bm«s 

Fig. ; 6 
(à suio>re) 

• OMI SSI ON N " de NOEL • 
- A noter PoUr le Tratti: do Constr uctSon1.1 NavAJe.a, ..N· 3 

Noël 1958 ' 
PAGE 5, 2·· colonne. 11" lltrr•c : LIRE : 
La Se~tion • ProJets-C alcùls • état>Jlt encore rtlvers l)lfto• 

l>l'éJ)~_ra tol.res : • 
J.,e olan de co mnartîmenta-.:e q_: l l?ltli<1ua •~ cHv..Slon du uovf. 

rti en t.l1:\och t s é.t.anc·hes 11m1tées oa.- des eJoi$0ns et r,ont.s etan ­
c.hes... ce co1npart11nenta.ge est J)fl.rtt cuUéra ment .... 
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Le Développement de la 
Construction des Minéraliers 

par Etienne PER.RON 
.. ,sui t {' et ! in ) 

CO NCLU SION S 

Lei,; min()l'a 1w,·s sont. des nnvîres sPécl a~isés et pa r sutte leUl' 
oono,ep'l.lon, leu ,· &\ ruc tttrc, low " 1nsta11atlon• doiven t êtr e ét ud iées 
en fonc tio n de la ma.1-cha.cd ise h t ranspo rte r. du t ra fic ù. assul'cr , 
d es 1>ort.s à d es-rervlr , mni_g l'expOricncc mon t re qu e le nav,re est 
d'o.utan l. !Jlllii t'(:nta bi r Q,U'H a un 1>on. en lo\ 1rd r,Ius élevé. 

o r , i·at iame n tnt1 on d. \ 1 po1't en lom ·d lmpli q UL' cell e de .la 
!ong-uetu ·, d e. : a lnr geu r et do ttm .ut tl'cnu . 

Dans une cert-atn e lim ite, ces, d hn,msion:; dépt•nd en t h :s un eJi 
d er,: au tr es. 

Ln !ong u c\w es t ral'e m e n t. Urultêo , LA. pl\ tflArt d es 1>01ts so r:11:! 
po un•ua cto qua i <le 260 m. : la hll'&'CUr l 'es t r>eit sou vent . sau f si 
Je nnvi re doit passe r p1u· de:, éch.t6t.'S: p :lr con t l'e, Le tl ro.n~ d 'eau 
<"St une- è:\u~e de Uinltut ion de- l'intpo rtnn cc des nav ires . 

ton"°ueua· 
En gros. on peut w~ru· que Je t·n,~ rt - - -- vat·te envll' on 

hU'ReU\' 
1arg ~u1· 

de 7 à.. 7,6 ce h 1l -~ --- · t.o1un e aut..ou r de. 2,5. 
tl raot d 'ea\l 

A.Just don c . k t.lrnnt. d 'c-nu èl.nn c. •m1>o:;ü ou ocu t. Cn dédu ll'~ 
to port. en !our d. 

La courbe cf-de~sous donn e lm e idée de cette COlTê .'iPOl1<.lan ce: 
Port en lo urd - t ira nt ct·eou , 

En réall tô, ln. Quest lon n ·e~n 1>as nn~ i s imp le qu o cela et dE'S 
C:t.ud flS t rè$ complèt<-s Qn L t:te- tn1tes ,;u r leti di..mensions op t fm a dP..s 
mtnflr aHers . ieu r v tt t'SSP et IE>m' por t en lvu r'd . com p te ten u du 
t,1·anc à i;at isfat t't•. 

Ce~ d ~ve1om, e1llf'lH6 $10\'tlrnkru. d u c:,drc ù c e,:ct., a rti clt:. aussi 
no w; noi.,1s borne rons ~ ~<'HllRtt CL' que :es Chant iers de J..;a Seyn e 
~u tvunc. é e 1nê$ rd ,t P QU1.."j§"tfon e L t.ttu.: no t1s t-"S1>èro us q u e 1~ 
« PE...~GJ\L L ». « LEN$ » et ûUtl' <·:s 32 000 ton ntt$ por tero n t a u loi n 
la r~non:unte des Fol'(U •s eL Cha n ue 1";,, d e la M èd tlei·1 n11é1, ci uous 
am êneron t. rt·aut u ,- ro 1u• 1::inth .'!il' dt• navJr .. s, o r, n1.us eu p lus gl'os. 
l i'\IÎJiQ\l f' ln C.Al l' n •• :? $"('l'i) ca1m 1Jfo. l"l ' tk tHl ll éC. de, l'CC'CVOÎ,l' d es 
n,lncro tli'rs d e 60.000 'l' , ch.· 1>01·t en lO\ll'd 

• l m Ti,~nt 
J d1

e~u • .... 

&"' 

100.0 lOOOO ~0000 ffOCOO ~···· '
0""° l>o,t en lou, d 
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VISITO N S 
LA MAISON • • • 

L'ATELIER MONTAGE MACHINES 
t.' at~He ,· • Mont.a\fe bord » n 'est pas ~ t>t'Ofu ·1a;mont. .PRt'IP.r H 

ntel>cr puia Qu'I'. ne oo,s éd c pa., de loca ux el c!e mo yen s <1"us1no.gt 
C'()SC ·un g ro upe, d e m on t ag e , à bOl'd des n a vtr es , de t ous les a p . 

r;nre 'ls mote u rs. des oha\lff erles. cte-s nuxmatres. 
Cet ense m:urc Que dl r:gc M. Ordan gr oup e une tot al Jtè d e 105 

ou vrie rs e t com 17ren.d tro ts spé ciali té s : 
aJ Je monta ge des m achi nes ~ b) h~ mo nt age des aux li in 1r~s; 

el l' éc,u 1p e de man, 1tentlon. 
Le n,onta ge de., m achin es exécnr~, â bord des nav ires et 

dans les comp arti men ts ma chin es et cha uffer ies le .mon t.age ue 
toui-J •~ uux.Hla lrc;.'s nécc ssa1res au to nct ion nem ent ctes 1:nnen:n eR 
p r lncipu.l~s à n1uL.eu.1· Di é5el , te montage d &ns lt: compa r tt me nç 
m achin es s e fa it par ë:t n1en.ts : Pln.Q.ue8" de base, mon ta nts , 
1>loc,, cyll nd r<'S. pist ous. b ielles . etc ... LOrsQuc :n rnacbl ne est a 
t tttbi nes lo 1n on tage M! Cttlt, par onsem b lQ: ou sou s en 6em b1es 
préa.l~bt(n:r1~ut mon të1' pm• 1·a.te lie r m êcan iqu e, carte rs de r eau c. 
tlo n , t urb lh P..ti, etc ... . 

"Les cht\Hd 1è1'e:,, so: l t nissemh lées dnn t> l'a tette r des. Mow &se .. 
QU<"S et em barq ués eu bloc avec l' a ide de ln mat ure «Atlas ». 

Le p crsor.Hlû. flS..'":ilU'c en pJus du mo n tage. la con a u 1te ûE'! 
:,nu s le:s apr, a.reH.s et. r>artlctpc a ,1x. cssals à Q\111.i e t en m er de 
bon fon <"tion.nem ent . 

1:a rm l cc pet6on n ei on tr ou ve a ,•s go11s sp cc1a.ll!.Cs: OAfi!:> ln 
eon du tt c . de la cha u ftP d.Pt- ('ha u d..iôrc.s, d t"8 ma Cltln c-!i pr1ncm-ates 
et d es a.uxill:\.li'f:I. 

Le ·mo n toge des uLLXUlat res exêc ulic- ù bor d des na vlres e, 
en dèhor s du comp nr t.imen t n1ncblnes, te montage de to us 1es 

L1éq u ioe d u monta.s e mach in e. 
Oe dro lt.c !t g,avche le l' run i : 
Mr..,r. ORD AN, cher coutr e-ma i tr e : CUEtU tO C­

Cl. chef con Lrc-mui~ t·e ; TR OJAN{ e~ u n o NNEn . 
cont te .. mai tt ·cs. 

Au :le, ra n s : 
TROTO BAS. clw ! d'éQlllUe ; IJOliN ; MASSON . 

ALLL~NI ; D ICHAMP ; LAVAL\, , cl\eis d 'ê (lUlpe . 
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aux tlian -es d e COQHC : gouve .rna.il, novarcll à gou ,•erôfW, 1>osso1-rs, 
1-reuUs. guindeau. vornpe.; d iverses t:t d'tn.\r (aÇt)n g:enera.tf', 
tou t. cc <1t1l est mecantq11e d:tns h, part ie CO(}\lf", 

C.Onune Je pt>~onne.) d t:s h 1aclli.nc ~. celui des 8.\\XL-ll\ires q.s. 
S'u1·0 te mo ,n .n-ge et.. Il\ condu tte, d es nppa re-11~ lor s cte& c!SlllS :\ 
('Juat et. en m er_ 

o•es& l'é<1t11pe de 1n.anuLentton Qui ertect1 1e Ja m.lse tt post e 
de to tt:s k•s élénte.nt.""-mêc an lQ1..1cs des ma<.:blUt:s et d e la coque. 

Montage do uanneau x de ,ale. 

Lt• Montnae t,o rd est dan s .l'ordre des fntn· 1cnvon5 n,e can .. 
qncs le dern ,ler m:'tlllo n Qui ,·ien t nnir le· n:1.v1re a,·n nt J.o 1: .. 
vrn lson. 

Le$ t."'nserhbles à e1nbRrQ\ 1t:r à l'a!d e de :a rnature Atla s PE'U· 
ve·nt. pes er jUS,(lu'à 150 tonnc t:;-ma ls tes po tw s actue ls so n t ne 
1 ·ord rc d e> 80 tonnes. 

Ct;> per "'Onnt-1 rti• mrmtltent lo n a~SUl'l' :wec• une " 1·nnd1• 11at>.• 
lC'tê aon t l"t'l.\!nil. 

Montag e des moteurs pr i 11eioa1oc. 

Turbines à gaz Ji pour Singapour 

• , • Une dOS tu r b lnu à sal pour la v ille de Sln&111»Ur Un roto r oou, l'usine à gaz do la ville de Sinaa pou r • 
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LE CARNET D 

MIIRlllliEf 
~ou.s avons lo. Jot tt 

vot.tn annonce, le maria­
ge <le : 

Besson _Lou is 1'l'Ol1;1 .. 
rl~) ci-vce Mlle Oeor~et-
1,(,~ Rl c htilld. , 

Chaba ·uct J . 'Lotus 
JDœ•:n) avec Mlle >/fa· 
rie-Hélène I..emmor , 

Alberimccl Paul (TO:crlc ) 'avec M,:~ 
Marcelle Cbabal. 

Blsna.U Jn.t:Q.UC$ -isen·urc..:do) avec Mlta 
Francine Qau1·1cl. 

Blanc Hem·; 1Mo'1,s,e q\J, S) ~veo Mlle 
Olga Paclnl. 

Bn1'b:1rou.x Robert < MCint. !-.1nchh:tea) 
nve 0 Mll o Ehane Colma r .. 

Chouquet Yve~ 1Tôler te) Mec . Ml.e Mar, 
StiCl'lto LippJ. 

Novt!Ul Eu tënt: (Sa ll e :\ u •açtr > avec 
Ml.le Monlq,te Ygual. 

t( Médi ter rariêe " JcUr r,1i~c1·1to s.es 
•t ses félicitation$. 

vroux 

NlllffRNtEf 
Out- !alt. lell.i• cntJ·ée 

,,. ,. dnu $ ,,:e. Jnl>nefQ : 
Syh· t.l~l.tt, h t e Id .! .. 1. 

59, d e Thcvenè'; LOUIS 
1Montage Mac h .). 

MarJe .. Frr.nce , nce le 
7·1·59, d e Lcl'amue rt. 
J en n < Soudw ·eJ . 

Oérr,.t·tt . nê le S.-1-59, 
d t! Bonu) f ny FrBnq 01s (M.enuu; er1e) . 

Ol sél~ . née le 9-1-.59, de Dutto Lu cien. 
t chef d' Equlpe). 

J ean-C lnud è, ne :e 13-1-59, d.e C;\Slillova 
Charles tCha .roeniage ) .. 

CJnudc, nê lo \S.L-59 , de Oucrln Louis 
(Dc.~, lnl. 

Jenn-L ouis, né te 20-1- 59, de sce;i·,·onc 
Mlellel < Moul.ssêques ). 

Marc-Vlnce:nt . né le 21-1-59, <lo Descar e­
ga Mnrt us ( Cha rpeo tage) . 

Nad ine, née Le 22-1-59. de Cnzenux 1:to­
bèl't (U•tt 1ngc Chn1'S). 

CHRONIQUE PROVENC:ALE 
• 

Flanarié dins la Vilo 
Ç},La,iezie ,la,i9 ltt CZJ.ille 

Sc vou :é ben, aho..n ctouce ta rùt"c cam in a 
$Outo lt beJUs au bte q11e do.uuoun · souu 
ollmbrlno ou COU!; t.oul.s-Blonc . Aqul, c•­
<le Jon r. l i re1>ellêro emat JI matcbàn d. 
venoun â la prJmo nub~t(,, ve.nd,·e i Ptt \ ­
tl.oo li ben frucha u, l'ourtoula io, JI Prîvail lé 
e ll flous dôu pais . 

Part.en d 'an bas. Su 1l nouv 'ouro. se vis 
a.lors: un rode de gë.nt.. Qu c.c.p,èrouo ·m1~ê 
Rel , la ma rcnanclo de cado. La cado 1 &Qllén 
han nle rnat1.ni6, f a m<: dé fu,rtno d t; cese 
cuccho dlns 1 ·011 àu fow: de bos. 

Arrtvo , Es aQu l ! Se vJs dt! liU PD, d..!c 
· a carriero • .l)O\tS.Santi en da vans, i;a ca.1·1'iç• 
10, POrtane ;rés estaglero gcnnado. oune e 
so tenoum au caud. 11- plntéu enfuma ... 
Bonjour en tout . ve, es enca boulPnto. A 
YOUS Mlldamo . qu ant n•cH vouSCS ? •.• Vingç 
O'ancs I Va hèn, m'e n d frl-.i! de nouvelo . 
VaQ.c.ll o: 1:.non cœur » 1 Vous étes bleo ser-

'f:--- ••-.c.o w,_..___..,.__. .. _ ,_ -·-··- •,t,f 
f Si _vous changez d'adresse j 
1 n e manQ.t.tez PM d'lnd .tQuer vo- j 

tre n.ouvelle adresat au Bureau du 
Pe:-sonne1 des Chanti ers, ! 

~e la rectltler. 

SI l'adresse à laquell e vous re­
cevez cette revue est tnexacte ; der _! 
Jnunde~ au Bure au du P~rSOnn.cl 

Vous q u l faües votre Service 

1 Mllftalre nous espérons qu e co ! 
J)Iem!er .numéro vous · r,arvlc.ndr.a . 

1 Donnez-n ous votre adr esse n1Uita1• l 
rc pour recêvoir 'plus rapidement l L::s .::~es~-.._ ....... _., __ ,_._ 

8 

L!o tL IILUZ.<:<t à .t!a d'è<j. tlO. 

vie ! ... E eu PJohot ? Dix f.ranc$... Tiens, 
:1gante mon nn,our . t-.J n'e:n Ils vaur l,Jit.n 
<.16Jtma . 

E rt·uno à 1:aut1'C pt·at\co , lo ucou têt1 en 
m leJo Ju no, ta.io adrechamen de niou.cèu 
roundcJtt. , 

Es la Clll\soun de- t.o.Jtt Il rnnun d~rA1 t•I 
mai d e 1nié si .écl o. 

M8t Qu~ardvo ? ..•• Qu ·en1.ene1eu ? ... A 1,rês 
mau on auaucun ? .Nani, .<tUietudo b.ravo 
gent ! ... B..e; !ou ma r,chan d d "anchoio . O' ono 
voua s de campa.no. aµsido d'-e liamount . cr1· 
do : ru1c11ois, f\UCh Olfi. choi!J ,.. 1.15 o.nohoJo 
$a?ndo, s'a: :l't>Sto l)A.s d Q ·vu f)Ch'onro ï 1 mie-­
Jour.. vende ben , e rlSQuo ren ctuand a 
roni, de si bagna I" bouco . Lts anchoto. 
aqu (ù paute bes.U, espoùt 1do dins la sàu e 
Quicha<Lo d.lll~ la bouto b1·an1nnoo a ·uu ,:,1-
chot carr etcun .. 

·All J la -vouas d'o.q-uel ome 1 <:rldo. mat 
cr1cto! e voud1.·ièlt P"'5 1·èsto. :\ sou caire, f 
a. de que de\'e.rUr sourd.as - vo .!ada., 

Rcgardoo, escoutan : es ~as de bt:u ciue 
s·nnsls , 11ant, lou marcat. vounvoun èJo, tout 
t,oulègo, .. es la Prouvèno o anen veauen r ... 

eu Un,·n , <l'un cal!·/, o de l'a utre, s•e.iu,10 
Ji btu1 de fro. noumo rou se nco, uàro foun­
d ento , oranire. m iou-5ran o, rasin , ch i'chour• 
Jo. Dannno, pnu10 , n.mbrtco i. pessègue que 
oo\1Ctn d1 melno.gt ~or, e t.ou t. a.c:o. ernba..umo 
sa.l)f mn.t. TA œn cs tolc se vue Joun ·dins 11 
l 'ei~sno c fou soulèu ~ 

A de rena, s ·est1roun en enitln do. de 
chaJ;(l\le ca1ré, 11 ban de ca r salado, d o cai,­
let verd , d 'ap i. de rais f ort, dt PO$$ &rOU• 
mand. do na1•én de cach ofl i, <le llous , de 
poumo cl'amO\U\ tA,t.n nco culi dôu . mci.ttn , • Tou t Jou m(nmde , n·en p,·c.n mal o ·m.en.s

1 

sca:ound si coù st , e ... soun n_rgent . MAI, 

M~1·1e-'11,t,rèse, née lè 23-1-59, de Boui .. 
~i..'t 'Mm·cet {Chnud. sur Cu1V'1·c). 

Nadine . née 10 2'1- 1-59, de oa,•allo Reni! 
cBnnotagc ). 

(1. Méditerranée » fa it des vœux d e 
joy~ u se et .lons.;ue vie nou r ct s nouveau x 
a,r ,vaou . 

, __ ... -··-- ·--·-··---·-··--
DE1>11R1r Il U 

fERUltE MILITIIIRE 
,,,,_ Bœur Jean-Claude (Chaud ron-,~.::t ncrl{' .. !=.Ul'-Culvre). 

r;;J..J Bonfant î Max 1us1nag c cha rs ). 
Oddon • 'Roger (Electricité 

Bord 1. 

JI.. Avco tous nos vœ11x pour un 
bon tomJ>s so-u5 l'uniforme. 

m.r,rcba n encore en oü.t. AQ.UI es lou relau. 
me ounte li sè nt fartouioum · a\\ .wu ... Ter­
raio, Dia ni;to, pict,iê, siét oun, goubelet ; 
pucl ·ta r terbu . ferra, , ca sséiro lol dt ferr e 
b lanc e ôut tli de toulo m.<lno. 

Un m(ltchaud p,!co dinS si map e crJdo 
por vcnctru de camîé , d e casot vo de bra ïo. 
Un autre desplej;o ou sôu tamb<:n, uno tiè ­
ro de vanno, de moucadou a jle Je.noou : 
â.'t\utre êroumpo un e s ·<'û W'n l (:ount.ent... 
semb lo que do\lno tout. li gfn ~ bnaoun, 
agucn J)a.ga, counlc se déu , Tout bO\llego, li 
carl'Ctoun \•kn e ·vénoun, lt prot1co , ran 
d:af ftur e 1 U marc.bn.n~ t-01nben . 

LOu marent vounvouno . 
'E .U !tè .tU.O, parlo\\n un pà\t ! - /\i vlssç 

dc-ius 1fü:ln.agtc·ro plnnlado nû ·mu.an: dôu 
m..crcat- • Se- cbr t11.1t1 u brt.1lou.n un ~avèu n 
, 10 hên , un un p:\u viu·loto . f\n tOUt1 d Oili:i 
r esc,ç>untra u n roum ias. 
."l'cnten à Ja. 1u8J.l un ooufln p ion de vi6ûr.é , 
é' 1 a mal de m têt h" 9\11'0 que soun . aqu l 
De tém.~ en t.ém$, se bctsso!ttn pe?· pàusa 
Jou pa~lê , pucl tolu rcmreno:uu ne r s·'enana . 

Al . Vl\U t"è, u.co re-eotu.tJcnço, t.1·es, q uo.tic , 
cinq cor, e la par :a<lo ra c=1n . Se ctUlt-
1,oun cnnn. u en r-eculant bèn entendu ». 
oôu pas pal'ta , $e ve)ren miës deman., \-'~e s 
e a.nui ce oue se cttsoun . : « V<J.. cHC1, 8l 
un ,Pichot u1ôlUll.en ti 1·oustau. a l .cr.c1u:o 
tr'Ud de C-1.\UVO à YOU !; dlfl '. 

Va.i. dt>man. varJaren mies. e, 1ou bou n . 
Jour en toutl - O i bêuta de ma 'Prouven­
ço, n.co, s'ausi s qu'eici. 

0 11 marca L, es tou llo dl rcscontre- . d l 
-nouveno. aqut too1, :se s..1\'Qt) -- amonrotto, 
fi ancat o, m·ar!llge e •i I la s ! 51 mort de ln 
1\it1:i.clamfse!lo Bellottuo â uo nou\'èu . que 
semnno . .En mat rt·aco, apl enés auu;:i qu~ 
MadnmisellO BcllO'fhlo :.. ·un ·nou vëu caoéu , 
qu e Moussu lurf lé a. esta. d écou r n, que Ma· 
damo ph ·éu n teç.Rupu de n1aundt\ que 
Mo u$.qu Or6b0n go o. pP.nMa. d é t:1e )lr .és.en ut 
oe1· é.st:re conse mun 1ot1>àu c qu e 101u utch()t, 
d.e tanto c ta1·0 a agu lou sitneo ian , Fil-tin <1 
confht. 

Pa.c. bes·olun de J6r1H'tu, en d\ll'bl 'n ,·a.n 
dho, U no uvèUo a.,·rïyoun d ·~ct . 

La Prouvênco boulèg ·ot , 



LA GRANDE FAMILLE F. C. M. 

RETOURf DU 
fERUltE MILl1111RE 

Vtlclle, Ma.ur 1ce rro1efle>. 
G \ IO! t .Elen~ (Burrotag-0). 
o:anic Rcn~ (Çhaudr on-

al \l'!c...--~ur4c u1 vre). 
.L!:lsllluth,-s 'Robort tDes.sJn l 
Ora l JOS! Ph (Tô :erle ) . 
C-nu1·0 . A:exandre. t aan·o-

1:agel , 
rsnal'd Augus t in <Dessin) . 
S0 idu cc1 Nîco los ( Montag& Macl\t ne sl. 
Collom J) Louts (Etcc-Cr lc1tl,-BordJ. 
Ambl'osln t Ant oine (Ou Lllh1goJ . 
snneh a JJl<:CtUl'!M. 1MouLsséquC,s). 
Rmnéau Gu y (Menulscrl tt). 

A mteJou r . lù \l man.·td , 1>:; 'fin . LI m;.1r­
<:hand -&i reu ro!un . L..ous coü s: r ep renld so1.1u 
C:l.Jm e ai s kµ l"ès dJm, Jusuu'a u vèsnrc. . 

L'a nce 1 ho nlo{-s-, µ,·end ~" r.i ricn per 1n 

Massa Jean -sapt1>te 
t c·ont1·c1ria..iir e 'l'ô ler1e) 
44. an,; 9 mols . 

Nous 1u1 
une longue 
r etra i te , 

souhaitons 
et paisible 

- ~-·•oOCc&-•• - · · - ··~ ·--------

PIOJ DEtEf 
~ta.nt.ill ert E tkn u c. re trai të , 1e ·2"8-L!!:-58. 
Occiu>·d! Jean, Cher · cl'EQt lipe , le IS-l-59 , 
E.!ister co nsta nt, en1ployê. :e 30·1-59. 
1< Mêditcrranée II orésont , ..sas c,1ndo -= 

lfanoo s aux familles énrou vées, 

.riiu t.: tl n $ J0 \1 l)l·auca ge di tJlat.uno , c -li·nn . 
do t me en C3n.sounéiant. 

"El à hl o rimo aubeto. tournamai. lou mar• 
càt recoumenoo, TONI. 

GLOSSAIRE 
Lou Marcat à la Sègno .. ... . . . . .. .. . , 
Repe-t.lèro ... , • . • ,_ .. .. .. . .... . .. . .... . . 
Ben.. rruchâu •. . ,N • • •• • • •• •• •• • , , ••••••• 

Prfvadi é . .•. • ••• .. • • , . , , , • ... • , · · • • · · · · 
L 'OUl'touln Jo , , • , , • , , • • , . ... , • • • • , . • •• • .. 
Flo us , , •• , .• • • , . • . • , .•• , • . •• , , • . , , • · • • 
.Nouv'onro . .. • •• . . , • • . • . , •. ... • • , , .•.... 
Ce$<: • •••• , .• ,,. ; ,, , ., • • • •• • • , • • • •• •• • • 
Cttrriè ro . • . .. • , • .. • . . .. • •. , • • , , . ... • . . . 
Tcno un ·ôu cauci ~ .. . . . . . . . .. . , • . ···- • .. . 
A11cho: o • • . • • • . • . • • . , •• •• . •• • • • • • ••.• 
o ·no o vo,uv.s de camna.no .. . . ~ • . . ,_ • ... 
AnsldO o·en nmouni .. .. . . . ... . • . . . . , .. , . 
Rngn a. .la houco , , . • , . . • . . . .. • . . . . 
Espoutldo dlns h\ t-au . .. .. . . .... . . 
Bout.o . • .. • . • . ,... • ... • •.. . . 
VouvouneJo • • . . . . . .. • . . • . . • • , .. . • . , -
Tout bou)è g:o .. . ... ... .... . .. . . .. . .. . . ": . 
r..~ lt1 --PrOuvén ço an eu vegm !n •• . •• , • • . . 
f'l'u • .. • • • . . . ; •. • • . . , . ••• .. . • • •. . ; ... . 
.l-'oumo l'OUiCDCO ••• - • .• - • • •• • ••• • • • • • • • 
'Pé.1·0 tound.ento . . . ..• . .. • • . . .. , . .. • •. , . 
Orang e. Miou_grnno . . . .•• • . • , •• . , • .. , •. 
.R:J.5ln, ~hlc hot JIIO . . .. .. . ... . .. . .. . . .. . . 
Pesség\le . . . • . • . . • • . . . • • .. .•••.•••••.. 
L'ctgagno <J Jou soulèo . ... . .. . . . . , •• .. . 
Ban d~ car salado , ... . .. .. .. ... . . .. . . 
C~tH!üt, v-Crd • • , , , • , • , , , , • , •• , • , , , , • ••• , 
Apis mls .tor ti,. pe,.se g1·oumntu1d , • , • , ••• 
Sogouu d si goüst . . . .. . .. . . .. .. .. , • . . . • 
.R.élnum e ountc 11 gént (n.J10\llou.m •. . . . 
Terra.-io, ·p_tgnato; Plc:h1e .. . .. .. .. ..... .. 

Slé'r.oun , gou bè.let • • • .. •• , . . • . • .. . • .•.. 
Tcrte ~rou . ie l'l':l, ca.sselro) o cte fel",-e 'h1on , 

Crun 1~. Cu.sot , Br a lo .. .. . .... . .. . .. . . , . • 
Tiéro · d e vahno .... . .. . . , • . ••• .. . • .• .. . 
MOllCl\dO\t. e lenço u ' .. •. - .... . . ... ..... . 
Bru loun un gavô\1 • . • . • • • • • • ........... , . 
Un roumias ..... . , ..... . . . . . ... . . .. ~ 
Conftn pten de ,1ieure ... . • , •.....•. .. • 
P<.>( $\'0 .00 .D • •• , , , • , , , , , • , , , • , • , , • , t, .. • 

AC<'J .s·n11.i;11; Qu' eicl • , .. • . •••. , . • •• ,. • • , 
A agu tou sen ep t.an • .. •• • • , . , • • . •. .• .• • 
Jusa .u·au Vèspre . ; . .. • . , .. . ... .. •...•. 
1,;·ance:1110 •• • • , , . ••• . . •• •.•. • . • . . •••.. , 
J!n. c:ansouneJan .... . . . . .. . . . . . .. , - •• . . . 
Pr1m.o 8.\\bOtô ... , • • . •. .• . • • • • • ... •• .. • 
To·urnama l ~ .. . .... . ..•. , .. . , . . . , , • .. . . 

Le M ~l'CI\ O l'.\ ,La ,Seyn e. 
Revendeu se . 
Ens ep1b!c d.e;, fru.lts . 
Frla.n'c:lises. 
Satacl<lll et lè1rtm1es. 
F'leut'S . 
Ncu ·f heu res . 
f>ol8 Chic hes , 
~ue. 
Tlêun on t t\\1 ch ntH1. 
ro1e~ ttnC"hOirs , 
Vo!x · clc cloche. 
E..t.endu c d e là·h au t . 
~toui '.ler I• bouche. 
Aplntfes e1.nns le sel. 
Bal'.l'lQtte. 
~rurm urc. 
'T-cu t remu e. 
c est ln E'rovene~, allons , vàyor...s l 
l"1·uJt. 
Porrune.s rosée$ . 
Po ires fou d,anl..os. 
Oranges , g;r('l)3dC~1L 
Rais ins . JuJu1,es. 
\'êc hcs. 
La 1-0 5 ët.~ c~ !e soléi1, 
.Barre cle pet lt _saté, 
Choux. 
Céleri , rndts , pots gourmand . 
se1ou S(ffl go û ta. 
Hoy;u,amo oû ltta gens -tnJ'!ou.iUent . 
'Uste nsiles en ter1·e culte . 
Ma .rm lt1.~ . . b t ocs. 
Assiette$ , boi<i. 
Ent.onno \rs> 8eaux. eassero lles en 

blanc. 
Obemtses. tricots. pou.talon. 
'l'ns do cou vcn ures . 
Mbn c::ho\rs: et. <ltar,~ . 
Srü ler 1.111 sarmant: , converse ·i·, 
Ont> ron co, 
Co\.1fîn p le in d & viv res. 
Pour s·en aller . 
c c;-a ne s•entend qu'lcL 
A eu t,i rougeol e. 
Jnsq u ·nu soir. 
Ensemble des oiseaux . 
Rn cha nto nnan t. 
Fre mtére$ lueurs <le l'aube. 
A n ôUVtr..\U , 

re, 

'411 peu d '1/ isloiief ... 

Les F. C. M. et les 
Dragues de Panama 

En 1884, le. So ciété d•• t'ol'l(eS et Chan ­
t !Ol's de la Mêdit er.-. n ée Couml68!tlt Il la 
Con1pn.gnJc d u Can :il d e Pa.nam n . un hn­
p,o.rtan·t l'r..tLtérlel co mpr enant. vin_gt,.de\lx 
mêca nl t -mes dP drogue:;, En raison d e •~t 
suspens ion cl<tti trl\Y &\lX de la Compagnie 
<Je Pa n.am.a .• la ph1n.art. de ce.s aupar e 1J!; ne 
purent être utili sé~ à Jeur :1vra1son. lis 
resté 1·en t Slll' .t>IB.c,e~ dans leurs œisse $ 
ct·em bal la.gè. ot e 'cJifon cêrl'nG SOll<J lC.$ sa,­
bles ; mals . Us étMcnt dé tel le Qualit é, que 
2S ans pluii tard. quand les Anlél'icatns l ' i" · 
vrtrent tes t ra vn, lx cio · percement cle 
J'l!;thn 1c. !18 rçt rou\'èrcn t ces enK1..ns 1)1'&· 
que Intacts et pur en t' tes. \ tt lfüter a,p1·és un 
nettoyage et- de . .r; rêJ">arn.t:on.s peu lm.1>01·· 
t1).t\ te,!), 

ce rait c1U·acté, ·lsttq ue · c1·un<' fabri ca ­
tion exc<?l)tiionnE'Lle a êté mèrit1onné e L 
con1menté à l 'él.>OQU(l pa r !es journaux 
~cientlf iques iuné r ica liu et. en .f"run <..'c.: mu 
to 41 T c1n;,s . ,. Je « navrc-Ecla lr » etc .. 

La guerre de 1870 
et les F. C. M. 

I.orsqu·e n 1870 tcJ a ta hi guerre frnnco­
a.Uemand (), la Sociê ~ des .Forx:es ~t Chiii • 
tie rs do le. Mkllterl'aué o mi t toutes se;, for--ces en œuvre pour con tJ1.b1.\ct à Ja dét e.nse 
nat lonole et s'Ol1U\D.lsa rapidement. pou r ln 
fabl 'ICO.tl oo.. du mat ~r1el de campagne : e.ne 
Plt~ t:Linsi. livre r en a.ue 1ciues mots t>rés dt> 
340 bouehPs à. feu e t 1.200 vo ltures <l'a.ttî: .. 
i~tlc . 

L'lm1>0rto.nco des. t r&\•a..:ux êxêcutèa d3ns 
ttes cu.·constn nccs plltticuJ t(n·t.nncnt dtfflèl· 
les . . 0111; en tum if,re Ja J')\11.s.sance d es 
moyens que lo. Soc!6tt pouvait ·atte<:ter :\ 
la tahr .lcatl on du matérie l d 'artillerie. 

Qu elQues anuee, J)l\is r.arcl, !:. constltu ­
tlor .. d \ tn-0 nouvoUe artillerie pour : a. dé­
/e:n6è d tJs côtes et. les a.tmc-mcnts de la Ma.­
_rine turen t pour cnc le point de clêpan de 
fournit.ures 1mportnnte.s l'L vurléea . 

9. 



llH DOUBLE l?ROBLEMIE 

Les commandes et le statut de la construction nauale 
N 

OUS voudrions évoquer aujourd n ui deux problè­
mes qui se posent impérativement l la Constr uc­
tion navale française : le besoin de commandes 
et le statut de la toruitruction, improprement 

dénommé << loi cl: aide ». 
Les carnets de conu n.aode des chant iers navals 

français étaient encore. il y a deux ans , bien garnis . 
Les livraisons étaient prévues jusqu'en 1963. Mais la 
tendance s'est renversée et la régres sion est devenue 
plus menaçante. entraînant de nombreuses annulatio ns 
et plus :eurs rêsiliations . 

D'autre part , cette récession a entraî né un aba isse ­
n1ent sens ible des prix pratiqués pal' les chantie~s étran ­
gers . La ccincurrence est devenue · ttès rude p·our arra· 
cher les rares comnlan de s qui se présentent. 

Il nous faut ici rappeler maintenan t les principes 
sur lesquels rep ose le statut de la construction nava!e. 
stan1t autour duquel se situent un certain non1bre de 
ma lentendus qu'il est nécessair.e de . dissiper . 

Il faut consid érer trois faits principaux en matière 
de construction navale . Le premier est que de nom­
breux pays soutie11nent leur co nstruction par un certain 
nombre de mesures directes ou indirectes . c· est le ~as 
des Etats-Unis , du Japon, de l'Angleterre, de l'Italie , 
etc... Pour l'Italie et le Japon l'aide est officielle et lé­
gale. L'Angleterre et l'Amérique ùsent de moyens plus 
détournés et. n'ayant pas le caractère de loi . Les prix de 
ces pays sont ainsi p:,ainten us artificiellement bas , Ces 
mesures S!i' r épercutent sur le marché mondia l et elles 
justifient J' octroi de mesures analogues en France. 

Deuxième fait : les ch<1nliers français occupent des 
situations géographique$ éloignées des grandes régjons 
indus trielles . Il en résulte pour eux des frais de uans­
port élevés et un manque de souplesse ·dans l'emploi 
de leur main-d'œuvre. Ce son t là des handicaps è:lont 
il faut tenir compte. 

En effet l'industrie frança ise est ,nassée vers l'Est , 
tandis que les chan tie rs navals son t par la force de$ cho , 
ses à l'Ouest vers l'Oc éan, ou au Sud sur les 'bords de la 
Méditerranée . L'Angleterre dont les · centres ·industrie ls 
sont les ports ne connaît pas ces inconvénients. L 'AHe­
mague les connaît moin s aussi et il en est de même poUr 
\' Italie el le Japon. 

Enfin, troisième fait : le régime protectionniste de 
plus en plus fort qa1 rég't notre · p_ays depuis un sièc!e 
Ce régime att énne ou suppr ime toute concurrence étran­
gère à l'intérie ur du pays. et , par voie de conséquence. 
a cré é un climat qui a provoqué une élévat'ion générale 
des prix de production dans toutes les industries de 
tran _sformation . Cela a été du protectionnisme sans espr it 
c1v1que. 

Mais - et c'est ic i que nous touch ons a u poi nt 
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crucial - alors que la. plupart des industries de trans­
formation . peuvent écouler, dans de bonnes condi tions, 
la majeure partie de leur production, la constructio n 
navale, seule, doit vendre sa production au p rix inter­
national, c · est-à-dire un prix ba&, car le navire échappe 
am< barrières douanières . 

Cette industrie navale ne 
recevant une compensation 
dénommée ,c aide n. 

peut donc vivre qu 'en 
légitime lâcheusemen t 

Les faits que nous venons d'exprimer, quiconque 
est sorti dé nos frontières a pu les constater . 

Un petit exe1np le : dans le Nord-E.xpress , le prix 
du dîner servi en F1·an ce. n l'aller , est de 1.300 francs ; 
au retour, dt'ns ce même Nord-Express, le pr ix du diner 
-servi en Alle,nagne, est de 6.3 D.-M., soit moins de la 
moitié . Les menus. il est vrai. ne sont pas les mêmes ; 
en Allen1agne. on est plas frugal. Mais la différence de 
compositi on ne saura't justif: er , à elle seule, l' éca rt de 
prix : en Allemag n e, à égalité de qualit é, le prix est 
moins élevé. 

On dit aussi que les prix de deux scooters ident i. 
ques construits, l'un en France, l'a utre en Italie, s'expri ­
ment tous deux par un même cl,iffre, mais le premier 
en francs et le second en lires . Ce qui conduir.ai t à un 
rapport de prix de 100 contre 68, au taux de change 
actuel. 

Tout récemment, une étude publiée d ans la Reoue 
de la Construction Electrique conclut que les prix de 
gros n,atériels électriques étaient entre eux, en novem­
bre dernier, c'est-à-dire après l'opération 20 % da ns le 
rapport de 100 en France contre 74 e n Allemange , so it 
un écart de 35 o/o par Iapport aux prix étran gers. 

.A la Libération, le régime pro tectionniste français. 
basé sur les droi ts de douane , fut grandemen t rentorcf 
par I' établissemen~ de mesures générales de contingen­
t ement. 

Ma is , par la su ite et sous la pression répétée de l'O . 
E.C.E. , la France a -dû procéder à une libération des 
échanges qui atteignait 82 % des produi ts en 1957. Or, 
cette atténuation du contingentement fut accompagnée, 
dès l'or :gine, en J9;5, par la création d'une taxe tempo­
raire de co mpensation applicable aux produits libérés à 
!eur ~ntrée en France. 

Le taux de cette taxe, fixé tout d'abord à 10 ou 15 
pour cen t, puis ramen é à '7 ou 11 % , a dû être en sep ­
tembre 1955 un iforn1én,ent élevé à I S % ad va lorem ; 
a insi , en pratique , les droits de douane étaient presque 
do ublés. Pourquoi a-t-on procédé ainsi, au grand déplai­
sir de l'O.E. C.E. s inon parce que les droits de douane 
seu 1s étaient loin d'assurer à notre industrie une protec ­
tion efficace ? Jacques PACET. 

Suite page 23 
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DANS LE CADRE DE NOS ACTIVITÉS EXTÉRIEURES 

De1)uis 4 ans les If or~·es el Ct1anliers de la !lédilerrauuée 
0111 tlon,111is le flrt~il de cilé e11 lerre hrelo1111e 

Au fliOis de Scntembre 1054, l' E$cortour 
e11escadrt « Le Bord elais ~ devait a u itter 
nos chantiers da La Seyne pour ~e rendre 
à l 'A.rscna l do l orierH. A bord de oc navi• 
re, une poignée d'ouv riers et agents de mai. 
t rise devaient aussi sen :..Ier paracheve r 
l'œuvre s; bien commencée. 

Oeou is 1955 l< Lo Bordelais » a été livrê 
à la Mar ine Nationale , Ma is le ohantier de 
Lon on t demeure et depu is 4 ans a m~m'.: 
i bien des tra \laux le$ ulus Jél ioats. 

C'e st ain s i (IUt 1956 vo )'alt no s rer>r6sen , 

• 

t rès 1mnortan t s tra\li'lU X C.' essa 1s, de v1s1tes , 
dêmontases et UnîtÎ on sur les Escorteurs 
côtie rs P. 1.5, o; L'Arctent •• ot P. 18. 

Une moyenoe de 120 et un maximum de 
185 ouvri ers Oor $ de la oCrlode. de uoîntc 
de 1956·1957) ue~ale111 être ·néces saire $ 
pour affcotucr les travau x mcntîonn ês e1 
u ne bonne part de cc ner sonne ! fu t. cm• 
bauchée sur ulaee . 

Les f . C. M. o,i\ donc , rum<lant li a ,1s. 
marou.& de leu, 1HCsc11ce le t>ort lorien tais, 
Emnre ssons nou s d'ajouter oue oe n' e!-t oas 

I .ef~ ~-

_.__ . -·· 

L'escorte u r " Le Vendéen II en essais 1u targ-e des côtes bretonnes. 

tan ts oro-cêder aux insta lfaton, des appa .. 
reil s mot f.!urs el évapol'n.toires des Esoor. 
tcurs ranides ~ l e Breton ,, et « Lo Bas, 
aue t1. 

U S7 ôtait mis â urofi1 "our l'e xécutio n 
de tra vaux identiques tur les Escorteu r~ 
« L'A.genaïs » et <r Le 8 êar11ais ». 

E.nfin 1958 était l'occasion pour « Le 
Vendéen • de aultter :. son tour nos ch an­
tiers de La Seyne s>our se rendre à Lorient 
., terminer son armcmonl et 11rOC1éder ;iu x 
essais. 

E.n t re-temps tes Esco rteur s c6tlers u L.JA· 
droit », •( t •AJerte ». (i l 'AU entif .i cl 
<t l' EnJoué n étaien t const ruits Dar notre 
pers-onnel nour le com ote rie nos étab :isse­
met1ts d u Ha"re. 

Les chantier ·s Au,:.us t in Normand de vaient 
à leur tou-, confi er à 110s r cllrêsentante de 

la oremtèrc tors aue irnre111c dèC1cntratisa­
tion se produit. Vers 1924. l'installation da 
l' a up a.reil nronu ls1f du cc Lamotte Pic« uct » 
avaft déjà nécessi iê l'envoi a Lor ien t d'un 
oontin,;en t seynois. 

De 1933 û 1935, c'est a 1,.1 \Dur du i1 Che· 
va Jier Paul », 11 L' l ndomptabte ». " Le Ma­li,, »• En 1937. Je u Montcalm » aupa rcille 
â son tour de la Seyne et de nouveau l'ac­
cent m é ri rlion -al chante sur le oours .. Cha­
zell es » . 

Les tra va ux en cour s devra ion l , en orin. 
ciue , so ter miner en Mars s>rocha in et oha• 
cun rctrouv c r3 s on royer seynois, 

Seul s, ouelaues enfant s devron t se r éa • 
da1>ter a la vie nrovenoale et sur to u t re• 
orondr ~ un accent tau'ils ont ,té le, seuls 
à t)erdre. Les .c;rands, eux. reor en dron t vite 
leurs h abitudes et le$ chantiers rOcupèr e· 

ronr bicntli : oes vaillant s p ionnâers au i. 
nendant 4 ans. ont fait IBIJI' p ossib le pour 
que le uresti,;e de s F. C, M, reste to ufo ur s 
lnatta (luable . 

'· 

J, SARTI. 

·-
Locataires, 
vous devez savoir que .. ! 

Un nouvel art icle 
32 bis vient d 'être ajou , 
té à la loi du I ff S~pte m­
bre J 948. Cet article d it: 

" En cas de n1odifica ­
tion tota le ou part '.e l1.c 
dts ê.!éments ayant servi 
de base à la détermina­

tion du loye r , ce loyer 
pourra être révisé à la 
demande de l'une ou de 
! • au tre des par tie s " . 

T ot1t locataire pour ra 
donc à toul moment de­
mander la révis ion de 
~on décon1pte de surface 
corrigé, si , par exe mple 

le logement est devenu 
de plus en p lus vétuste 

' , . et qu aucune teparat1on 
n · a été effe ctuée par le 

' ' . propnetaire, 

• • • 
Le nouvel art icle 78 

de la loi du 1 ·• Septem­
bre 1948 laisse la possi­
bil.ité au loca taire · ou à 
l'occupant de sous-loue r .. 
une p1ece . 

tl1ais il devra mainte­
nant .:n faire notifica ­
t ion dans un dé lai d' un 
n1ois à son propriétaire 
par r pn voi d' un e lettre 
recon 1mandée avec ac­
cusé de réception, en 
pré cisan t le prix deman­
dé au sous -locataire , 

Ceux qui omettraient 
de raire cette déclaration 
sera ient d échus du droit 
au maintien dans le s 
lieux . 
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LA 
POUR vous/ M01VSIEUR a 

T~UCS ' •••• Ouelcaues 
pour vous MESSIEU~S 

- Fa it es 1i1uu s .m ême votre ,1 cham ·pJ• 
A.fie ij en oroc_édant de 1a ta con su i• 
van t.e : 

Prene~ un Vir\ blanc ferm enté à 
tond, donc trà$ , ec et tésèrenient 
" coUé » et rem olissez des b outeill es 
Jte chamoa nn• trè s. propres. Dan s cha ­
cune de ce s boutoilt cs: :.jo ute,:. 15 à 16 
g ,11mmes de sucre u Candi » et fer­
me z ave c des bou c hon5 à agrafe. Pfa. 
ce1 ces boutei lles (auc vou s a:gHcr ez 
un oeu t·ou 5 les joun ,.,our faVoriser 
la ferm en tat Î on d u sucre) dan s u n 
local où la tempCraCurc de m eu ro au .• 
tan t nue possible constante. ent rt 15 
et '20 dexré&', 

Un moïs ulus tard, la fct ·mentation 
e,$t ter mi née. Mettet alors ces bOutei l-

LA FEMME 
CcHc rubr lq u.e est en de hor s de toute 

pub licité. Elle est destlnèe â renseum~r 
no, ,ec tr ioes da ns leur s achats , Les s,r1x 
indiq ués n' en ,;:aç!3nt Pa s notre resp onsabi­
lité. 
l'RS : 

80- Un po1~o n tou g-o, e t, •... 
2.50 - L·a<iua1·1um (<lè 1a forme 11·u n1• 

bou le) qu t tO.O<len d,a le J)OISSOll 
1·ougft. A ce prix, U sera faç t .e de 
h)l ru:IJO!ntlr~ n n com, , ag, l .n 
Mt1t$ ga re n la. mo..'n Ptest.e d es 
tout,.p e t tts eti ... a.u bocal re.nv et'Si!. 

500 - 011 oiseau, un . btiogsll : bec .rou -
. ge p tuntagc gr ls ou b leu . 

< 
1
J0 IE <le VIVRE •• 26 , avon :ie 

(ï 6nê rR1 l . .et lnru , TOULON . 
900 - Un e.- er-Om~ dt heauté <le che z 

QUl\:RLA.I.N qui :>ldora /1 orfa œ,· 
les derni ère ~ fat.lg \.11.!s de fbtver. 
en· ntum dnn i le p r-lnt em ps , J;!;Ue 
convient aux êp lct<.~rmes se<'-$ ;.d~ 
l1,yd1·a tè-S1, e 1, voui.. être ('.mp1oy ê-è' 
êgu.lement po ur les mami; et. m i!­
ro.e J>olu· ~es ;a.m hes . 
Il' ':\iflCBEL », 19 bOUlC1J . de Strn.t.• 
1>ourg, 19. 'TOULON . 

l .300 - La cage Q\ll devl èlu lra ta m aison 
du benga ii . F..:L~ e~ l e o tex. t,OS· 
sède un doub l r- rond, une man­
seo i1·e @t une port e a r essert!, .ttf.­
co u\lert.P. C1f!' pe.ln tw·e 1Q.t'jl.t_êc~ vou s 
c,, cho!atre~ la. coulc lll'. Volet <.1ou, .. 
le- d ébut d' u n e voliéi· e 1 
< J OIE de VIVRE ». 26, avenu~ 
O èn é ... 11 U clero, Tè>'ULON. 

l.750 - Pa.He dan s \1n rav issan t. tis.-su 1>1'(1· 
vençal , u n e- 1.rousse dt:. voyog l!' 
pour vo.s o rodul ts de beautc .. 
Dàn,'/ un form a t 20 cm x t6 \eu, 
cxiBte dans un p lus gra nd, for mo.u 
cette trou.~c e::;t doubl ée de n'y. 
Jon : ua e pr ée au tio n ut.Oe. Il;:, 
n.tte:nda n t 1e voyo.gc ell e èt:nic r.1 
çotre tab:e, de totlctt o. à moins 
que ... vous tle : a tn\n f:.to1n1iez. ett 
trousse d.c oouture . 
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la tête e" bas sur pfanc h es uerc ëes 
de tr ous. Ain ï oos:écs, ta tê le on bas. 
les bouteilles ne dohten ~ r,a s- ê !re. ver• 
tioale .s, mais seuleme n t inc;llnées do 
tao·on â faire "" a1'~1• de 60 degré s 
envi ro n. A oar ·t ir de ce moment. oom • 
mence le ., tnurn in uet 11. 

Chaque Jour; pt.tntfan t deux moi s. 
d'u n mouv ement sec . faites tourne r 
lfe nuclaue$ <leGrts la bouteille autou r 
de son I.JCe. A:uC s ces deu• mols. oro. 
oâ dez au dé~orseu; o. Tenan, la bou• 
teil le ho r t.z.ont alc , : attcs t auter ,~a.cra. 
te et le bouc:i"oo tiu e !e (fépOt $Uit. Re·· 
levez immèd iat.emcnt le col pour êvi• 
ter au max imum la pe r te e n vin et 
én ,;.a.t, Comu tétet t rès vite le vide 
ainsi ,,alisé. so it av ec du très bon 

PRESSÉE 
< L A M.h ($O N BLANCH E » ! M ite 
$Ic ard , 10, p l"u· ùt; la· Llt>e,·v,. 
'!'OULON , 

:t.aoo - s , vo\l- '$ Q:tc6 de- <'l•lleô au, vreféJ·1.• 
vous r,aS3er d 'u~1 co1:r1chet nu hC­
n éfice d '\lne t:onn t.• \:rèfü P, \'OU.;: 
l>Otlt1·cv. utll ' &ct lu c1·ô1nP su r,e~·­
ooun1san.te egak me-.1t de chüz 
0 IISRLAt. 'I . 1l. !m1, en a pp li(lUCr 
une couch e légè: e. elle. &. t ir es 
utile ))ou r un ,;ra ttem en c cle t èbl·· 
drat~tîon 1o:n pl'O/ond cu.r., 

~ MtVMJ!L », J9 bou lev. de Str o.s· 
boun l'. 19, TOUL ON . 

tl ,tS10 - Pou i oc l kot1 q u I ront lrut • nu se en 
1:ri ls. u n obje t. qu f leu r reudm . Wl 
gro.n<t aer vicP : ,a casQ u e. aou plc 
'l'ORN ADO . 

! L t st, composé <fun cnsque <l.Ul 
embo ite. lo têt -0. et d 'un tuy>1u quJ 
,:'n~a.pt<· ft l'asl)iratc\ u·_ 1r 1·ês tege~· 
-e1. Lrés tq up lc 1:>tliS<.tu·,1 est. en 
nyton . 11 ::ra.l) l atl t comµ1 ète men;. 
pour se rang:er dan s: .sa bol te. lit,,, . 
U a la çou Jeur rosè. de l'o or l.Dl..!.s-
mo l • 
« Clt NTaE RAD10 d u VAR » I R, 
Vf!i't'>iUo t ). :-l!3: rua Fronch l11n1u . 
-La S.E\' •N.E.. 

:-L6-65 - On « t a bU61'-()uvr. t<'Jt• » el\ t..issu 
pwwenon,., A la !ois or tw.nn l !:t 
prat ,ique , Le ti ~Su est pi qué su r 
<>U• IA<, ~t I<' tab l!• ,· es l com pté L~ 
s:l'u n r~tlt volant. 5à gnu>d ~ ))O­
che peut u lo~ conte•nt r votl'e ou­
v,,,.g.: . l l y r~tera, c e t'!.Ul lu t ev 1~ 
tera. de prt nd Te la POUS&iêre d l? 
t he~ vous . ',!t vou~ pourr ez t 'f :n ­
.m,m.er ave c vous g1'âce n un Sl~· 
Lème do oo,ùi!s é qtll Jp tra nsfor­
morn ~.. en un HL\'~$S'Mlt tio·c t cnu: 
vo us cnv!cront "tout.es vos anuesL 
« LA MAlSON 6LAN CHE » (Mil • 
Slcar<I, ID, p l11eo de la Liberté. 
TOULON . 

vin gorgé de sucre , si vou s ai mez le 
11 demi-sec ,1, soi t avoc de la très bon • 
n e ea u de vie, si vous préférez le 
w: sea j , Bouchet ~uHi t ôt aveo de· tr ès 
bons bouchon , a a&ra.fe et ~arde .z au · 
frais .. à J'obscuritê. bo utei a es cou. 
ohées, 

Pour orofonsc t l a dur ëc de vo s cham• 
bres â o_ir. 11 vqus- suf lii-J de olo ttser 
oelttis •oi tout es les.· quatre à t1lno se• 
ma ln es dâns de l'eau nréalab leme n\ 
po r tée â 50 d éué s et 1 'I la hs er , Cha• 
aue f o1s une ou inzalfle d e mÎnutes . 
Ain sJ tr ait ~. le oa.outoh ouo no vietll lra 
p ;u s, ne du rciro orus er ,;ardera tou t e 
sa souoîessc. 

6.650 - Un sét.ho lr • CALOa » Chromé 
de 300 w. Ui,Jl~. il .s~~i-1., à:.dU(t:1·ên ts 
H$l\gC'l. 

l v) IL es t, r.éoholr, e t. on p e\Jt 
h ll C1.dap to r le oa5Q \\ C SOUl)l e (IUI 
,odera -votre m1se en pHs. ce, 
deu x obj et.; ont. l' n.vn nLug<.· d." 
vous Jlet 1nettre cte vous lnsta: 1c1· 
l\'lmpo :·t e où ... t\Ù U y a u ne _ptl$.e 
ua.turc l\emcnli . 

2v) Il <.'St · rc<.'Ommun cl~ par l<:a 
roê ô oci n s pour' les mftSSuges d '&!t: 
ch a:ud , Hh u mat ~sme ; ci;, 1u1nbag os 
1111 ctavron, .eu r Ml êlloraui, n . 

Et terrrfné ?es 1on5.:ues 1>at1Cn• 
OE-s dan• les salles d'at ten tes : 
,·ous rœ-t~z. votre- m~nge vous­
mêni e et che2 vous , 
• CEN'Ill,E RADIO <lu VAR » (B. 
Vt:ru iUOt), 22 rue Prnnch ip an , . 
LA SEYNE, 

?c,L1.r. noJ Œnilelll!.J. 
de <j)c.ir1ten1p;1 

Le ~Aagas1n de Ncltiveauté s 

A LA BOULE D'OR 
84 à 90, Cours lofayetfe, TOULON 

Tient à votre disposition un 
choix incomparable de lainages 
Coulu re portant griffes de : 

R•ODIER - OORMEUIL 
PORTER BENNETT etc . .. 

. - . - -
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VIE 
DU FOYER . POUR vous , MADAME a 

LA iYIODE 
Préporcz- vou s. amies lectrices il cba n­

g:er tota lement de mode nu Drinte.mps p1·0-
chnin . 

Rob es 1ilu.s lonRu cs : ell es ca chent i es B<· 
noux ; taill e t~·~s marquée et ... à $ P .. pince,. 
Et r.,,uls. d'ap t·ês l'un d l" nos plu s gra.na.s 
cou t urie rs, He lm . ln mo de scrl\ p: ns « nus , 
tè re , plus ê.épo tu Uée ». 

Nous por tc rontJ bcnu conp de jcrser, en 
Ju])e, en robe et mên1 e en ·mante au d1·01 t 
et strlct. comme un 1>ardcssu s d ' homrn ~. 
D es dc.mx pll:ces , \'J:a~~ c>u !ttux : d es robes 
ctut auront. J'al)r>a.renc c ._te deux rt. même de 
t.ro!s pl~ccs. Des tai lleurs â. m n.nche.s cour ­
t.e;S o.vce cnrrure três élargie , On carrure 
« ma lobiu· » sera Ll'tbi po rtée cetite nnnee !J 
et coJ grac1cu.<1emc11t épunou1. Lt"b vest es 
uu:;sl plus longu es. Un modèle qui sera. ce1·­
tninemP.n t; trés adopté « Pigeon vole ». \1es­
t.e celnturêe SU1' jupe cntiêrcment e t fJne -. 
men t p;Jssée. 

Lc-s mar in iêr<.!s seront. plus (lue Jam ai s 
:\ l'h onn eur portét>s .sur Jupes plissëcs. 
,,:\cchl:!cs ou fou rre aux . Elles seront soit 
d. un modèle sport , eu g1·osse ltUne et t, 
très 1a.rges r&Y\,1res : t<>it en .m.ohul r lége r 
et. précieux. 

Le~ robes 1•f!p1·cnn e1tl IP ~tylP C'hem lslc1·. 
tlvec corsage l>lnl som .. bil es seront se.nées 
n ~t L t ai ll e. car to ute 10. gamme des cr m, 
tttl'es repr end s~ dt·Ott.b • 

Les mant~au:,; 1 puur coties qu i l(.,g p téJe· 
a·en i, u,u 1,n11rè u1•) ·tluroot des poch es baa.scs 
l"ti de i:;rancts cola gl.lssants qu1 a.-ccuse a·ont 
1e t tyle « n onchaln.ut :o. 

Chez Ciau<le Rivi ère , la p eti t e cape , Cite 
« cr,pil lon » ausst courte Qu'un bol~ro : 
c·est « Inédit ». mals c•cst. une rem1n1sc-en­
cc ! ... Et:c sera l)Ortée sur une Jüt>e 1·on­
dc, t1·ês juponnée . 
POUR LES COULEURS ... 

BC~UCO\lP , 1)COUCOUP de bl e u marin e !)\'te 
p:uem enc_., blancs. nous r etrouv erons cet te 
t e lnt c t\nu,; les soup le... t.aUleur s c1e • Cha,, 
ne l :o au st,yle st vo rti<'uJler, s i S('YAnt et. 
tellement clîstlngué ! 

Beaucoup d. 'hnp rlmls : b lous es et ctou­
hiu rt~ fh.ml'lCS : rotJcs <1e jersey i.mp!'hnées 
dt Ucur s i Jupons or êcieux et- fleu ris sous 
\ln <: grande jupe u11le pou r tes cocktails. 
ks <1inerS, le Th éâtre. 

oes Jupons , ·»eaucoup er. cnc-ore de$ ju­
;,on$. Vo, 1s pouvez en 1>0rtc1• deux , vo1ro 
Lrois sous une J\.IJ;)e ult.t 'a lêgêre e t vo.po .. 
rtus e. 

Pour cel:\, inutil e ct·attendrn le prinwmp s 
vous. pou vcr. ap]Jltquet CPtLe tenda nce d 6~ 
à pril~ent. 

N'oubllc:t 1;-as QU4.: la m ode de pr ~ntemps 
eç d t! plein 6U: exiger~ d' êt re ttês mince 
r ongue !J avee un bu st e ... êpar.oui (Ch ! 
out, e t d PS tmau les ... large s J qu e po tu· ta, 
satisfaire VOt.L~ d.ev1·ez avo ir tou t cela, et 
c,ue !)Our <'n a\'rlvcr là. il fau t cncreten il· 
vot re lig n e ... Et. <,;ue ... p0u r nvo1r un e JOiie 
Ugne 11 fout du eourago et dt' fa. t">erstv e­
l't\nc-e ~ rëgime (vas t rop) , cul t ure l)h)' $l ­
c1ue, et toute ta séquelle ctcs s.olns tovpo­
re :s. :Ma.ls. nous parl erons de tau, cc.·1à dans 
notre pro chain _.numéro. 
LES . CHAPEAUX,,. 

N'onb l1ez su1·to\1t pas ou ·n u •y à p8$ 
de « vraie » élégance sans chapeau, N'he­
.sitez PR.$ : forrez un ctw.oeuu. cet~ an­
nèe, ils serorit- Jeunes, !aciles t\ PQrtcr , ie-

CJ3ie,it, ,I le ri) • t ' ;rr,,i enips . 

j 

J 

1 

,, 
,, ) 

• 

Q,d, • 
• 

Ensemble Tii(tiner « Pao-Pao » oert tilleul , diffé rents autres coloris, 
garni de tricots : tilleul et bla"nc, ma rine et blanc, abricot et blanc .•. 

(CHEZ MONIQUE - TOULON) 

get$ et gracieux . li s sc.ront eu tou t cc qui 
\'ous p laira : poiU f" lég ê r('; on exoti(.]\l C, 
naUlasson, t·issu précieux ou toUt · en fleurs 

Le canotle1· est touJoul's três à_ppr (!c1c, 
lo.ri;te ou pa s. n peu ti ètr c so~t eu paUle, 
soit en tissus , oolt '.•s dcu~ à lA> fois. Les 
cloches en t.a/! e tns , lmpr im~ ou un.J. ot. 
un chapeau à calotte lar ve et, bord un _ peu 
tombant ra.ppel3 . .nt la , Cha\'lotte » de nos 
mères et grand.'mères. 
ACCESSOIRES,. 

Pas de par fa ite élégance sans hn rmonl • 
da ns les accesso ires . Des tnlo ns tr ës nnuts. 
pour c::ha.\ .is.•ntres hablllê cs avec bout tr bs 
po1ntu. Assortlgsez à ln. couleur de vos 

cha.ussut·es soit leg a:ants , ou le aa.o ou la 

ccl nture de votre robe en cuir souple Pas 
l<~ nuntrf' à lo. rois. Cela J3h, provinc e. 
Vos gants et votre cel n tu rc peuvent et.re 
d'une coul eur neutre ou rappelant te, lo11 
de votre vête ment. Ra1,i.Jelez..vous que des 
p.:ants bla ncs. spert ou pas son t touJours 
11ppréc!és- . 

Adoptez des ctamt-talons pour vos cour• 
sc-s et te nu e.:, demi -Spor t, ou peur at:er au 
b\u ·eau ou à. l'a te ll <:1·. Sl vous avez une J)rë-­
rérence mar qu ée pou r la tenue sport. , n·ne. 
sltez Pas : ébQUS..',Ures a 8cmcl! es crtpes, 
carrément pla tes . 

1\1:aia de grâce t Pas de ClU\\L~sures à tn· 
Jons avec un pantalon l 

NICOLE ROUSSEL. 
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LA MOUETTE DU 
COMMANDANT CHARCOT 

Tous les enfants de France savent 
que le Commandant Charcot a été 
un grand mat in et un grand explo ­
rateur. Mais savez -vous l"histoire d e 
sa mort et de la mouette qui !"a a c-

, , d"' d ) compagn e a sa enuere emeure . 

Le Commandant Charcot revenait 
d" une campagne dans les eaux bo­
réa les. à bord de son fameux 
u Pourquoi-Pas ) ». Au large de 
I' ls1ande, une ,nouette bless ée vint 
s • abattre sur le pont du navire . Char. 
cot la recue illit et voulut la soigner. 
Mais . pour la so igner il fa'lait d"a­
bord qu 'e lle ne s · échappât pas. 

On enferma donc la mouette dan s 
un e cage . Et on la so:gna et 1~ 
pansa. 

Une terrible ten1pête . li en avait 
vu des tempêtes , le Co1nmandant 
Charcot . Mais ce lie-!à , e lle ne le 
trompa pas . Charcot comprit gu"elle 
lui serait fatale. Et de fait , le Pour ­
quoi-Pas alla se briser con tre de 
danger e ux récifs . Et !e Commandant 
Char cot périt dans le na ufrage. 

Ma 's avant de mourir. il ava it eu 
le réflexe d' a.lier ou vrir la ca ge de la 
moue tte. pour qu 'elle puisse se sae-

~tr ' v~r .. . et e e sauvee . 

On retrouva le corps de Char co t 
el de s obsèques nationales lui fu­
rent faites . Elles se dérou lèrent à 
Saint -Malo , face au grand large . Le 
cercueil qui contenai t les restes du 
cé lèbre explorateur fut placé face à 
la nier . recouvert du drap~au trico­
lore et la cérémonie alla it commen ­
cer : quand les troupes fure r,t sur le 
point de défiler on vil arriver, du 
fond d~ l"horizon, un oiseau. c· était 
une mouette . Elle tour na longue ­
ment au -des.qus du cerc uei l. Puis. 

16 

,i FOV,- QuE J.'Jlafl/Ut'l'I'!-c,G7n! r~,~~ ~~oi.rs~ . , L 
ME FAt.n" .PCV-'! U<A , lEJ /),:rn:,t.E1$ I..A"""'2 - .ri.AM""/!$ , 

gql,lf,\t:: su~ UK~ !4()()Ve.u.e 
f>&AHl!Tr, ~<lS R(l(ICET ITT:,·r-

0.Ul( Pi!ÎC.fiS ,.,.."'- Utt ti. fiNOk• 
r-tè P(..ANre. IL tt.r se.V\.. Ai 
"'()t,U) De. LA F~C6:, t!T" $A 
~ l'f U ATiON ~"TC~ ; Ti9vt:: , ... 
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ILS .Sohr ~ AUJsl A~ p;,),SES 
A Y-E< ~ ~slvH e vi"~ ~ 
19d A:>4!r. Ot/15 fi/llÂ'J/f ~ 

tranqui llement, majestueusemtnt. se 
p osa dessus .. . et y resta tant que du­
ra le défüé. 

Quand le dernier marin eut dis­
paru et la dernière note de musique, 
ét ein te, la mouette pri t son vol. .. et 
on la vit repartir vers le large. 

Etait-ce Ja mouet te sauvée par 
Charcot ? Etait-ce un~ messag è re 
mystéri euse ? Etait -ce une s imple 
coïnc idence ? 

Nul ne le saura jamais. Les bêtes, 
comme les honlmes, ont ls:urs mys­
tères. 
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L'A. S. Forges et Chantiers de la Méditerranée 
a tenue son Assemblée Générale 1959 

Le 27 janvier 1959 s 'est tenue dans l'habitueJ local 
de la cantine des appTentis de nos chantiers, l'annue lle 
assemb lép générale d., not re grand club . 

Une première fois déjà les mem bres de la Société 
avaiènl été convoqués. Niais la réunion ava il dû ê tre ren. 
voyée, le pourcentage des présents, n'étant pas celui pré ­
vu par les statuts. 

Donc une nouvtlle fois les dirigeants et membres ac­
tifs se retrouvaient en présence pour discuter des projets 
et destin ées du club. 

L 'or dre du jour prévoyait entre autre les questions 
sui11antps : 

I ") Ele ction du nouveau C. A. 
2•) Quest ions diverses et com pte rendu des sections . 

L.E NOUVEAU BUREAU 1959 

L' ancien bureau de l'A .S.F.C .M . qui éta :t à l"occ a­
sion de cette réunion 1, le bureau sortant 1, était composé 
des m!"mbrr.s au comp!et de la Section des Sports . Aucu­
ne candidature n'étant avancée, il fut proposé de réélire 
le dit bureau el on procéda au vote . 

A mains levées les votants devaient se p rononcer à 
l' una nimi té et le bur~au 1958 se trouve de ce fa't re,n 's 
en pla ce . 

Voici donc les responsab 1es qui pour une année en ­
core auront la tâche de mener à bien les destinées du 
club A .S.F .C.M. 

Président : 1\1. Btllardu ; Vi ce-Président : M. Reyre ; 
Secrétaire :M. Garcia; Secréta ire adjoin t , M. Cogordan : 
l'résor ier : M. Flipo ; Trésorier adjo;nt ; M. Mallaito : 
Membres : IVIM. Blachère. Giovanini , Sauvat. Spagno !. 
Sarti, Domin ici. Scatena , Boett i, Tarico. 

QUESTIONS DIVERSES 

1\11. Cas tillo , secréta ire de la Section Cycl;ste devait 
se faiye l'écho d~ tous les memb res présents pour d é plo ­
·,·er amèrement le peu d' empresscnienl que mett ent !es 
notre memb res de notr e grand club à ven: r aux assem ­
blées générales. Diverses sancti ons furent envisagées . 
Mais finalement les membres du C. A. tout en déploran, 
le" absence du Prés ident e t ceJle du Seçréta ire et swtoul 
ce lles de ce rtaines sections qui ne son t de ce fait pas re . 
présentées, décidèren t pour l es réunions prochaines de . 
mettr~ sur pied une organ 'sa tion plus é tudiée avec ren1i­
se de récompense et apéritif. 

Un blâme sera adress é au Président de chaque se c­
tion pour protest~r contre le peu d 'int érêt apporté par 
chacun à la vie du club . 

M. Sias, mtmbre de la Sectio n de Rugby én,e t le 
souhait qu'à chaque assemblée générale les sections 
soieni à même de prés enter un compte rendu moral de 
leur gestion passée. Avis favorable est donné à celte sug ­
gestion et dès l'an proc hain les sections seront tenues d:: 
s'y conformer. M. Sar ti, respotlSable de la Section de 

Volllé)y-Ball deva it deman der que )a direction dt.. ciub 
soil assur ée en partie çar des rr,ernbres n · ayant aucun.e.s 
attaches avt:c des secllons sportives. Cet.a pe ,:ne ttra1t 
un!! plus grande Jjberté d ·actton et une ,ieu tral.t é plus 
étendue dans )es diverses dîs<.ussions. · 

iVI . I• lipo pr écise que cette questi,~n a d : jà ~té so1.1· 
levée par lui-mê n1e au Comité J 'Entrei;nst: el lJU el le a 
é té ,re t~nuc. conune valab le au cours de !a rc unioa du 
.(... li. du 4 juill el 1958. Il est do nc d écidé que ce vœn 
sera reno uve ié a upr ès des ofgan :sat ions syndicales qu i 
d ésigne.nt le pr ésident et les deu."< vice-présidents de h1. 
l. ,ommission d~s Sports . 

Il c!evail être fa it étal des subv e ntions reçues au 
club . C' esl aiusi que I Office iVlunicipal des Sports a 1-ait 
pa ·rvenir pour l'exercice 1958 : 25.000 francs. L'Office 
dépar tement al de la Jcun~sse et des Spo rts : 70.000 lrs. 

M, F1'po pense q ue le P~ésident de l'A .S.F.C. JVJ., 
pounait 11vec raison soll ic iter le Com: 1é d'l'::ntrcprise pou r 
obtenir un co mplén1ent de subvention pour 1'$lxercice 
19j8.1959. Les crédits eoco te disponib les seront distr i ­
bués aux sections avant la f:n de l'exerc ice au, prorata 
d~s besoins de chacun . 

To utes les si:,ctions devaient se trouver d 'accon J 
pour con state r les diverses augn1entations qu i grèvent 
le ur hud gel (frais de transports, h ébergement . équi 'pc­
inent, e tc ... ) 

Un vœu s.era adressé égaltment à la direction des 
F .C.M. afin qu'elle envisage dans le p lus bref dé la ', la 
création d'un stade rôponcla nt aux be soins de notre ·club . 

La reniise annue lle des récompense s dt l'Office 
MLmicipal des Sports a lieu le 18 fé vrier 1959. 

La ques l ion de la salle des Fê tes de la Municipalit é 
deva :t êt.re la derni è re qu estion à débattre et :1 a été déc i­
dé à ce suje t qu e lrois datés seraient dcmruid ées au titr e 
du club pour y organiser des soirée s . Cette réunion s'est 
terminée à 20 heutes . 

Texte du blâme adressé a:,ix diverses 
sections de l'A . S . F . C . M . 

Mons ieur Je. Président , 

L'Assembl6e générale annuelle de l'A,S.f .C.M. s'ost tenue 
le 27 J anvier 1959, 

Il nous a ,u oén lblt de constiter nue très neu de mem• 
bres de notre Club ont da ls né assister à cette , r4!union. Il 
est vr'aiment regtottable. nue les Prês·ide·nts des d iffé rentes 
sect ions, n'aiont pas_ jug é néces saire de fair.e au mieux pou r 
donn'f!lr à cette Assemblé• GênêraJe 1'1m,>ortanc ·e qu'e lle 
m~ri U!, 

Il semble que. l'etr,rit, s nortif le otu s ~lémentaire nour 
les (IH-fére,,tes 5eotion& viva nt s.crA.ce aux i ubvonti~ns four• 
nie s· r,a_r le Club serait de r·épondro par le ma)qmum de 
r,résents :a l'lnviti\tiO n aul leur est faite une fols l'an. 

Tolfjours t, .ès attac .hé à la vio du Club et avec l'espoir 
QUC cet esprit sera sulvi par tous â l1avonir. nous formulons 

1 les vœux l~s meil leu rs de p,osnér1U. 
Le Bureau de l'A.S,F.C.M. 
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Les Mésaventures de Marmaduke WESSON 
Roman policier de Charles de RICHTER 

RESU!vlE DES {VUMEROS PRECEDENTS 

Marmaduke Wes.son aui est caissier dans une banque 
d e M:ar&a.te (Anc leterre) esl poursuivi oa r une ba nde de 
gangste rs aui ont f~r oé la oorto de son Gara.ae, ont tenté de 
le tue r à tJOUPS de mitraiHettes. et ont prov1au6 un ac:ei .. 
dent d'automobllo dont Ma.rmaduko sort assommé. 

En ce moment il est chez lui avec troi s ga ngsters et sa 
dian e gouve rn ante Mrs. Cor d ino. Mai s aue fait Betty 
Sp rlnftfield, la Jeune fllfe d ï>nt Marmad uke est amoureux 7 

Déda 'gnn.nt ln. t 1n de ln phl'ase ou ne l 'nyant. pas entendue , 
l\.frs Gordln e trav ersa ta pléce et , u.Pres nvoir d.ard è un regal'd m 0-
pt·l$aot ù l' h01nrne au t vena it de hU rendr e 80 li bert é, se pencha 
sur le dJvt\n où 1•cposaft son ma $tre e'ii lut prit le poignet.. 

"Elle compta les pulsatio ns. et appa remment rnssu1·éc sur ce 
poln t , hoch a Jo. tête . Aprés un e mlnute de rCl lcxlon, en e L·9,v' nt 
sur ses pns . et aynn t ouvert la, por l-e d un burrc~, dê.jâ. $0'gn eusC• 
ment examin é oar les vis itcl trs nocturn es. chercha qu e:Quc chos e 
sur l'ét,agére. 

- c c1a ne vous rerâlt t ien, dem anda-t-.e ll e g1aclo.lc1ncn1. !\ 
l' .homm c masquê de me !a.1re l'end rc par vos complic es :u bOuteUle 
de wlltsky qut ~e trou\ ,a lt dans cc co1u à drol t-c ou tout. au 1no~n.s 
ce qui peut en res te r ? 

L'homm e mûtqué . qui de vait êtr o nxé sur le Pouvo ir d '(l.bso rn­
tlou. de ses hommes, pré fl:.ra tir er une houtoUle plat e de sa pOChc­
révolver . et la lul tend it. 

- Ten ez . dl t-11, cela ira l) J l,1$ vtte. seul emen t. dép.êch c z...vo\1s , 
Je tlens à bava rde!' un. peu ~ve-e vot re l'.)atron . 

Elle débôucha. le 1l&ton et . en ay an t CS6uyé le gou lot, l 'lns e1·· 
ra entr e les dents serrées de l\1'a t·rtnl.duk e Wesson. Elle r,arv 1nt tan t 
bien. qu e mal à lul taire avaler qu elqu es gorg ées et cect fait . se 
pencha sur '.ul pour surv elll~r l e résultat. Elle attend it quelque s 
Jnstau.ts , puis, u 1u1 semble. que son ma itre avat t remué et Que 
ses pauptèt cs t remblaien t . 

- Alors ? In terrogea l'ho •nrn e masqué qU! avait allumé une 
nouvelle cigarette et qu i, la tête en arrière, lançait des rond s 
de cumée vers le plaf ond. 

Ee.e ne répondit rien. mals ramassan t une se.rviette qul avnlt 
roulé d 'un tlrolr, ru; .m ine <l'O.vent cr son rna.tnde .. Oeta lu t JJèt m it 
de mBsque r tan.t bi en qu e mat son visage. En même temps , et:e se 
p~ncha sur tut , et dans uu mu rm ur e qu e nul ne pu t- sw ·prendrc . 
lui g:Hssu dans l'or eille : 

- Pout r atnonr de Dieu ; ne rev enez pas à vou s. Feignez d'être 
toujours évanou i 1 

L'a\•ertfss cment arriva à tcmt1s . Déjà &OUs 1'1nfluenec de l"al­
cool auque l U n éti:d t pas accoutumé , Marmaduk e wessan sentait 
Jcs brumes Q.qt lut obscu rc 'ssa ?c·n t t e cerveau se dtss pèr. n en · 
t r'ouv it. UD(' se conde 1e.s yeux, eut , à. tr avers \Ill 1u1aK'l" de rtun ée 
une v~sion de :a ptèc e- et de ses occup a nts : aperçut le vlsage li vl~ 
de de sa gou vern.ante, puls, comme s l quelqu 'un a.valt appuyé 
sur un déclic. le c0\11"8 de se-s pert&êes se remi t à fonct ionner . IJ 
se souv int de cout. cc qu i s'étai t éléroulifo au cour& d o ln m s t lnéo 
eL de ses cru.tn tes : Il ent endi t le bru it sin is tre Cie .ln. mitraUlette et 
1·evlt tes deux :ettres d'averti ssem ent. JI con1prlt que ce Qu'il ava it 
rcàout é s'êtal t réali sé , 

En mêm e temps . la voix loin ta it\e d e M.rs G<>rd!nc lul parv ln ~ 
e t H ne V1t qu e Céttc solut!on possi b le : ob êlr et rc ludr e. Im~t er 
l'opposu m. Fel·man t. donc à nouvea u les paup ières et maitr isan t. 
l 'élan out nva ~t fa l:11 le sotu evcr. il l:i'-nbru1ctonna comme un e 10-­
que . L'h.omm ti, Q\li rum aJt tpu lou.rs t:ranqu iUcn·wnt sa cts:a.rette 
n·o..valt ri en G.I,erou. 11 ne t-ena.~t pas en core la petite couvel'sa • 
t lon !I laqu elle Il semblait ntt a.ehcr un tel Pl'lx . 

Un 11este de <lésespoi r, 0<1mlran1em en t feint de M.ra Oordtne 
lui :!lt. rom ·pxe le s!lence. 

Alors ? deman<la-t-11, ça marche ? 
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Il y eut un sang:ot dans la vot.x do la digne gouvcmnnte. 
- Impossible de le fn!re reventr. Je l\11 al (ait nvnler JO ne Sil!$ 

comb ien de- \'klsky et. Il ne bouge toujours po.s. ll est C·ertalnement 
mortellemcm l\tte 1nt. c ·est crtmlncl de ln.tsser un homme dan s 
cet êt.at, Il Jui f au .t- le$ sotns <l' un C:octeur. san .a quo i il vn. inourir. 

L'homm e se leva en b0\1gcon n ant et . jetant sa cigarette par­
ml toutes les autre s , s·approc .b e. d e sa \11etime. 

Marmaduk e Wessoo crut qu 'U nt.:a l; crier q uanc:1 il sentit une 
l0\1rde ma.in moite se poser sur son po!g:net, puis ten t er d.e sou­
Jevcr ses pauplêres. li se contint. nên.nmoins et joua à la. perfe ct,lon 
le cadavre - ou pres Quc - QU U était sens é èts·e. Pourtant, st 
l'homme mn.sQué nva.it seu lcmtnt pos6 so.n oreille contre sa pot. 
trin e, sa ru ~e eut. vit e é t é percé e à jour. son cœur batt .alt contre 
ses cô te s e1, chaque C0\ 1P était •i vloteni qu 'il lu i taisait Htt6 rnle­
n,ent mal. 

Dessin (le ZVEO 

- Oa1n t t ac ! g rogn a l'l1om1ne, est. <.:c quP ce damné sk1.tnk 
va s·runus er à nous joue t c~ &ato tour ? 

.Mrs Om'din r se 'ftt acC\1.sat.ncc. 
- Je vOU3 d is qu e c·est nbotnlna bte . J e sais b!cn ce qu ' il en 

est. Il va mou r ir ... rau t-e. de so ins . C'est \'Ous QU! l'avez tué et 
vous ser ez pend.us pour cela . 

- Oh. assez de Jêrém \ades I Rrognn rho :nme en rèprhnant 
un sursa ut tn volon tafrsl. 

La phr ase, nu i lh etu ·e t1SCU':C!lt, pou r tu1, n 'était pas tomb ée dam ; 
ses seu les orc.Llles, Un de .ses acol yl:<'S, qui !ouillait un &C?crêtaire . 
s·o1•1-êto.. net . 

- Ottcs donc . il oss, olle a raison : a vlelUe. Qu e ,e type meu ­
re, nous Eonun es te:spons ahl es. A,•cc ce qu 'e!le notts sortho com­
m e tém o1gnag:e. on_ 11i:u1. être sûr du verdJ ct . Et. Je ne t iens pa s 
à tât. e1· d e lâ corde . mol ! 

- Nt moi 
- Nl tn o i 

- NI mot 
- NI mot non plus . ta s d 'idio ts I Alors Q.U'egt .. ce <ttte vou s 

propos.e-i. ? 
Mrs Oordln e rc tl nt sa rcsp h·o.tion dans l'attente de ce. qu \ 

Rlll\tt autvre. 
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Les Mé save ntu res de Marmaduke WESSON 

- Ql l'ou la i&"e tOut.i ça lâ ~ .vntron . EL qu'ot?. êCl'iv.O « fl n t » 
1:our «tte. nu 1t . vous t1oye~ bien aue cc a.ue vous cherehèz ll·est 
pa s t<'i. Lr- tYflê es t rudomr" nt. t>lus malin quo \•ous n e croye..z. Il a 
dû garet· ça. là oû vous n 'aurt'Z aucuneinent- l'tdé.e d'aUeL· te 
cllc:rchcr . 

- 1'Ials sa Jlr iSti .. , s ·exopéra !o che! 
L ''h.omme 6levn. !a rnatn r>0ur le calm er . 
- Vous savez bien QUe vous le l'eplllcercz toujours QU&Dd 

IJ'OUS le voudrez.. b0$$, Alors., dan ·.a une petite conve.rs a't1on en 
tê t,r,,.â..têtc. vous arrivere z à \1ous en tendre. -

- A moins QU'll ne !lche toute la police à nos ttotU!Ses 1 
L'li ommc se mit à rire comme s'il trouva i t ça tr~ drôle , 
-Tenez. patl·on. savc,z.,ious où Je vols ln preuve qu'll alllt 

trés bien r.e qu'll a fai t ee Qu'i! l'a tàlt Intentionnellement 7 
- OIS to\llOUrs . 
- Dll'lS lo rait qu'après la p~tlte ale rt e de ce matin Il n'a 

p as averti l• police. un honnête 11omme l'aurait fait sans 11~1111-
tlon . Lui. li est là ... comme Il so tatrn I>Our cette nult. Vous wu,. 
ve?. m'en croh·e sur pru:.olo. 

- o ·est posslble, açqulesca :1e elle! après un moment · de 
ci!Jlexlon. 

Il se . tou rna vers M1-s GorCltno Clont Je cœur battait la. ohtt­
mn.de. et !anea. : 

- o·est bOn ! tu 'Vl\S pouvo .lr soigner ton cher mattre tout 
à ton 3,1se ; rnals . dê& qu'U ser.a. re-venu à l ut, cUs-hd qu 'il n·en u. 
l'J~ J'Jnl . R\7CC nous . TOt ou tai:d, qu·u le veulUe ou non, on aura. 
unt petite ·conversat(on to ·us les deu x . Comprla, ? 

J;:llo Inclina la tôt<>, 1>ré:~tol1t ne pa s montrer son trouble. 
- Dlg.,.llLI a,t~l qu'll n~ Ili aumme cachette Q.ul m 'o;rrêtern . 

Pn.s mêm..e. les eo(tto -t'otts de Aa ballque . 
- Qn. c'P.-6t un e idée , remarqua un <les hommes . Seulement 

Il (a'udralt' _pour cela ca-mhrlolt r ln t,ou tJq ue , petit scandale au -
q,uO: il ne W<'.ncl.rn. sans dou te pas. · 

- Jusie1nent l conclut Je patron . ..Mnln..tenant·, nous autres 
liions . 

.tJ 11t, un_ ge1.te qµtt .ne comvl'Jt vas tout d 'M>ord M..rs Gordlne , 
ma fs su.r leQueJ eue t'Ut vite .1·t·nseignéc. 1l y out un déclic et tout. 
s 'CteiQ:nl~. On aynlt coup é Jn tu mlèro ~~cctr!Que . El!e s'aggr1ppa 
nu bras d o i'vlarm a.çhUte \Vesson , moins pour le C."Ont.r atndre à l'lm­
moblllté · que pono: ne pt\s cèclo.r à J~ terreur. et trem1>:a.nt clnns 
tous ses ment hres. s uivi~ par 1•01·eUle l'exode de s bandits. 

Ell è. entendit .d~ J)O)'~ claquer, le- gr~vicr crier sous tes 
lO\U'dS sou' ters et tt·o!s coup:s de .slfflot t;a·ouer la nuit . Que1Q\lts 
~nstants P,lus tard. 1 le bruit d'un moteur éclata.. puts sO petd it 
duos :e 101nt.."\in, et tout f ut calme. de eu cMrne .absolu. q_ul l'êiD-att 
touJours dans ce petit coin du tranq uille vuta,ee. 

EJle ret'?·o\.\Va ta pl'emt.êre l 'ut=ngl! de ses sens et IP pt ·ou\ 1a en 
rendant la tunliQre .. Mnr..roadukc Wt:;son était touJour:3, ét ,endu 
sur le :;.oro. 1nai.s H ét:a1t. ma !utcnant aoule\ 1é .su.r un coude. D étalti 
llviClc et S0$ Clents cloctunie n t. 

- Oh, les l>andlts . les bandits ! gémll .-l! . 
Elle oublia tout {I fa i t qu 'ell e etCLlt e."'l ch emise de nuit et 

1, u..c;c\ à 1:actton. 
- J e. tiltphone nu l)<>etaür, expllq ua-t-ell~ at puis, j'alerte le 

poste de police .. 11 faut SUt. l e Ohamo Que l"on lnnce des ho .mmes 
apr~ e:MJ m lsêl:ab :es . 

La réactton de Mm·1nnduk.e wes.son l 'ah \1ri t . 
- · N.on, non, gê!nlt-U, pas- de Cl<>cteur, ei surtQut pas de potl cet 

.Pas de ooHcc. n\\ nom du clel J 
Elle s 'ar rêta n et et tl~ <10nx pas- ver• lui. Oil aurait dit qu e 

~u,t lQUO chas e. v<'na1tt de la traJ)JJer en p:ctnc poitrjne . 
- Pa s de l>O~ico ? rér>ètn-t.-cll e; . lncnt>:'lble d 'en cn-olre ses 

oreilles. Ei pourquoi 1,as. grands d 1eux ? 
Il borouu :a lnmentnble.ment. lncap nl)le !lu'U était d 'c,cprlincl' 

sa pensée . mais te sonvcma, 1t pourtant avo ir reJètê cette solution 
1·avrèS-mtdJ mêm e dcva.ntJ Miss Spri.o.güeld. 

- Non, non ., pas d e. pa ltce surtout ! Vous compre n ez... lo 
ficandate ... ta. bt\nQ u e •.• Je ~ois ét1·e comme 'la. le mme c:re César . 

Mra O.orct~no te 1·egardn. u n moment en s!lence . puts , très 
d tgne , voulut ramenet' le tra tn de i u Jl.lt?.C, C'est sctilement alors 
qu ·~11e s·n.ptrcut. ou·e: e ê\.3.Jt en che m tse de n\1tt . son lndlgnotlon 
pourtant. étMt montée à \ln t el point qu 'elle passa. outtc sur ce't,t<"i 
l11con1?1'Utté. 

- · Trë:s bien , eut-elle. je ~i ,,p0se èiu1li y a évldemment des C,t\S 
oü un nomm e- préfér e- due la polic e ue vienn e Po.& ·tourrer son oez 
dnnR :ses a!.ta\res. Tout.. d e même. Je u 'n.urn.~s Jtuna.J;S cru .... 

Ell e ne Ju~ea. r>as utile de dit'e ce qu 'elle n'aura it pa.s cru 
n~ls pivotant su r ene.mème, ;\e dlrlct.~11 vers la l?orte. ' 

s,1 .sort.!e a..trn i t KUgné en diK1'll é. sl .su chemise e.valt 6tê 
aue:<1ues ceo.tlmêt:es p lus !ong\le.$ <:t si ses h fgoud.is. rie lui avruent 
ons· !oit. une. curie\1se aurëo le~ 

Marmad.uk.e Wesson \"oulu i la rappe ler. ·n com ,:prena.Jt qu'il 
aval t baissé dans gon esttme . 

- Airs Gordlne, Mts 001·diuc, mulll J'ul simp lement ·voulu 
vous ta.1.te compronclrc. · 

Elle avolt dléjà rrancn• le seu'l cle la J)i6ce et três Cl:gna, mon· 
ta.!t l'eSèaUer QU1 cond u!sn.i~ il an ch ambre. 

- Pas s'l\dtcsse.r a la pollce ! mn.rmotta-t-e u e. Ah ça est,.ee 
Qu~ par hasard ces bandits aurui<m t vu justo: ? 

Elle ne ·vou'üt pas appro!ondtr çetto $Uppo&1tlon.. mals. s'étaot 
soh tneu se o.1cnt bo.1·1·lco.d~ .. elle so :g.1it au llt . Une brut;.que orl.Se 
de ner fs- v!nt heur eusement <!"étendre ln situat ion tout en lui 
procur en t peu ap ,'ès, un sommeil 1our<1 et peuple de eauch= . 

Dans Ji; pl~c& du b"", Marmncluko wessson, Incapable d'aller 
se coucher c~ décld6 à velller t.oute la nuit dan s la. crainte d ·un 
retour otte nst.r. se versa une torte rasade de ·wl$kY, chose qui ne 
lui ét<llb ,,._, arrivée depui s longtemps . Un pe11 ragaillardi par ce 
l)quide violen t, n se prit 1,. t~t<> à deux mains et l!énùt en se ba­
rancant sur sa chntJie; 

- iton Piel\ 1 ilion · Dieu ! 
Car, pour la premiere tols, un double terrible venait do s·tn. 

s!nue.r cttm& l'esprit de Marmactuke Wesson. D se domanda•t st 
-par malheur Betty Sprlng!le:d n'avait; pas vu Juste en basar<lt.ll t 
l'lly1>0tl)(lse d'un Cléaoublemont de personnalité. 

Il ét alt de i,lu• en plus évldenl qu'il avait commls que:nuc 
c11oso dont IL n· avatt aucun.. souvenir. Qu c:lqo c chose en to,1t Ca$ 
cl'a~•cz g rav e et do suf!lsa.mment JJ)!cJte pour l'avoir mla en 

conl rlc-t &vec ta lle de la. populatton. 
Ma,s qu e col<> ''°'"'"a-li être ? Vol ? Détournement ? Pis 

encore ? 1.1 •e scntalc hors d'ét at de le dllte. Sèulemenlt t.1 com­
mcuco lL à. Clouter do tou t ... à commencer de lu1-inéme. 

oa.n s ,m br.tl8Que ~an , il se d.lrlg:en. vers u ne glace. Q.U'll avait 
Jact!s a,.mou -reusemeot accrochée à une étagère eh prévision des 
vlsJtcs de Mi.ss Sp ctng field et s·y contcmpl& . 

Il cl~toumü aussitôt le,, yeux . Dans sa physlonom,e Il lut 
a.vn1; sc.mbl~ ap.ercevol t quètque chose de sintstre qu "U n·y a, 1att 
jamai$ vu. a\1paravnnt _ ll venatt de reS!5enttr tout almp!cm cnt 
!'état d"espr it- que devait avoir le ooc~eur Jckll ctuanCI u aperce­
vait su r son vlH1'ge, un rcstan\ de physlono .mle de M , Hyde. 

Ill 

L'IN SPECTEUR WOOEHOUSE ENTRE EN StllNE 

Mannaduke Wesso n n e s'ètonn11 nullem•nt , Je !enClemaJn ma­
tin . CIO l'attitude réservée - frigide sere.!t u n terme plus juste -
do so dl(Dle gouvernante . c;,. qUi l'abasour dit plutô~ rut qu'elle ne 
lut 1'end.it PM les clefs de sn- maison sur le champ, C'est cru·au 
cotu·s de la. nu !t sans SQmmeU. l''idée, $emée par M,l&s snr lnguc1a 
et vaguement acceptée ta ven :e . avtl!t tait sort ehemln . Pet it ·à 
pcUb. :r.tarmnduke \Vesson se rcndlllt i\ la posslblllté qu'll éto.tt 
1>eut--êttè un cas C\U'leux. 

-xi se regarda. i;.otgncusement dAns !a glace en se ra.fian t ét 
hocha sln'stremen t la tête. n est ce rta *n qu·n . avo.lt Quelq u e chose 
de biza.n·o dahS sa. J}hys!onom •c. Jmoais un ôtre norma l n 'aurai t 
eu ce rtctu5. qut Jul détonna 1t la. bou ctio ni. ce p :1sscmcnt rêvé,,. 
ta teur des paupl~res. n aurait pu peut,ètre se <111·e qu ·u ava.lt 
passé u:n.c nui t sans somme•I et qu 'à cee Instan t o récis . li vens.tt 
Cl'avaler une gor1iée de savon. ma.la Il n'y pen sa mun1e pns. n pré­
féra !h \.ter avec i.:i dangereuse ldée ; s'évoqua.nt de plus en plus 
dan s le rôle Qu·çn lut ass lRnn.Lt.. 

Une seu)e chose le 1.ràoassalt. Qu'avait-Il b ien pu tal.re et en 
quol "'" v•e ét;,it-eu e 1~ mo•ns du monde Hée à celle Cleo, band\1.s 
qui avP.lttnt rr.ls sa m&ison nu p i'.lage ? · 

C'est. r.e qu'il lui était ltnPOssible de trouver eè 11 eut beau 
mettre sa mtrno~re nu sup,nllce et hn ag tnor les 'h>1Pothêses les plus 
folles el Jes phl.8 si:.ugrtnu~. Il ne vit; r,cn . 

~ 

11 descendit une fots bublllé et tomba sur Mra ()or<11ne qui 
tev6e twnnt 1·aubé. remcttnU hii ma.taon P.n ora:r e. li lui 6oull!dta 
un co!"dlnl good morninS. rno.ls la. vlet:t e gouve~·nante QUI avo.t t 
retrouvé 'toute ~a d ignité na.t urell e en endossant à nouvea u sa 
robe de !:>CtCalt. no •1·e, ne daigna t>as. répondre. et se contenta de 
plnt t.:r Jr(ro,!c.h.er.1ent tes lè vres . 

Elle consenti t pouttant à 1lllur lul chercher un déJeuncr et. 
:ryant 1>00é. sans u.n mot., $Cs œufa au bacon dcvaat lul, elle se 
rt ;tu ! \. à ·s:...>n tral""all. 

lJ bre,kfasia da .us te silence redoutable que rompaient seuls 
tes soupirs de "8t\ gouv11rnantc c11i.a4ue tots qu'eUe .. montai t ·sur 
un e chalse ou en dt.'Soc.nda lt .- ce ~·~ta it d 'al Jeurs po..q de c:. sou,. 
Pll'i; de sa con.sclenCf' : elle avait ,1mplcment des rhumât!sme& · 
n se trou\·t\'t ains ! daru. les cond it ions 1déalcs pour poursutvre 
ses reticxlo ns , 

.\1 ét::llt un cns exceptionnel ; cela ne ·ratsalt pas de doute . 
Mals d.'ûut:-es <me Jul s·en éta1i'ht - Hs, aperçus ? 

Il tournn et ret-0t11·ru·i Sa. euUièrc dans 6a tas&C, et: putsant 
que-lQU{t coure~e dans ce ·bru.ll. :o, 1a ln tète vers sa gou\'erna.nte~ 

- Mrs Oon11ne, ill1.-U d'un• ·vo!x, <1ul aural t a,ttendrl le Home 
St•cretary , m.e i,ermet.t:ez-vous do vous 1>oser une <-&.Ue&tlon ? 

li attonda en va.ln , 1nc 1·éponse c~ tourna un peu Plus rap1-
ctemcnt aa. cuill'é-re pour soutcnlr son Audace. 

(A S UIVRE> 

,~ 
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Sur un voyage d·e LA SEYNE à BATON ROUGE 
// PRINSDAL ' a bord du // (Ill) 

(Voir ,, MEDITERRANEE • N'> 3 ot 4) 

Aval\t de racont~r cette remonté e du Mlss io,;lpJ, Je dois d i.l'e 
que le mote~r du ~ PRINSDAI; • ava it w,u·nè sans dé!aillonc è 
et. QU !8- tO\L'i los t\-uxlUnb·eé tou tes les tnstnlla çions aval~.nt _roru:-­
t.,oon6 av ec rég u la rh.é-. 

L'é.tat -n1Rjor, 1·~c:ruiva.g<i.t, poni et maôhme , tOU$ ! ta lent. satis. 
tnlts et tous a.valent !3 mê me idée, ln môme JoJe, le bateau avau 
tait ses preu\'e.s. H PtsfL· claasë bon .. ba.t oau . · 

Lor sque 1~ « .PRINSDAL • com mei.tta sa retuont.ê e ve,·s Nuu ... 
vp llu-Orlé!'-Ds _ et _ l3!lton -Rou ge, le cré p t~sc,u.:e 1.01nhaft ; lmn AUr 
l.Jmm etu:e ctcnctuc de terr e: 1>la te. on voya it, les torchôr es des 
ra.!J tuel· tes qul b1"\ll!llen t , 1~ lu~urs :·ougeàt res conlme.nça .ient · n 
éqlolr er la plaine. 

L,e.s beti:e.s sont s11o1t.~. ta vaue s 'uc~umute; sur ces berg es un<: 
maigr e Yé;léU\tlon sort . <l'asile à d <r.• mut tl~u des cl'nnhncn1x, d!IS 
chevaux. dés bo, 1ins , des if.bus. d.es ott?ea-ux oaJm•Pêdcs ou ·écha,s.. 
siers et aftrcme n t, Oen.uco\111 d ' Ltl.:$ectl.'5, Qa.r les n1our;t.tqucs dan­
sa teut aut out· d,e rn~ ,,n ,t tea. des rondes 5rul.!! till. 

Lor squ e 1es hlml>c5 du bord Jur eu1,. n llwnêcs, de:s m yrt.e.d(.•s ù c 
Juciolcs d l an sa.i.r,ut, u: h.· 8n..t'ttbnnd e C.f!r~n éc. 

~u x-h~ur t:~ 3J)tés, ei1v•i1·on. no111; ar dv tun.s â Pori...PUotc, p~se 
Est. e est la, d. atllc u.rs Que les deux bras se reJo!gne n t pour nl · 
! or.mer plus qu'un Mi.ijsbu;iv l , 

Port Pilot ~. un~ a.gglomêraUou. de ma isons en bOJS, Stn· tJl!ot &· 
cette agJJl.om érn.tro.n èSL d oJ.niuW µU:r le clo cht.'r d 'une éjjllst ·, l>ai-­
;11 oour de l'immcub ie <tu pilotag e. L<' p ilote géant dtbarqua ave.c 
t out son matê-ne- 1 et d ta.Issa ta plnco à nu se<.oOn.d 1>llolc, tJH, 
1,Hotc de Now•Orlésn s-. Contr aste de deux hommes . l'un gèan t . 
i·a ut re Queleonqu1t, ius h:nif innt. 

L'll • PnINSDAL • remon tnlt à 100 t t·. envi ton, 14 nœud& : sui · 
!(" rona 1.0 nœ\ld &. On appelle viJesse sur le tond, la. vtt~ Qu e 
l' héllc o donne au ba tcati, c•est •a-d re 14 uœucls ))()Ur 100 t. minute , 
,mol.ns Je courant des cendant , envit·o n 4 nœ ud s. En t ait : vltcss, 
réc t~1.\ 

tl ra l~·Mi nolt· , Jes balise s roug r:.s, ve 1·tres e.t blantl1e$ ci igno,. 
t:,.len~. \ c pllot e at tcn Ui donn ai t des ord res 1>rets qu e le iuno nle r 
do quo r~ oxéo ulaJt. : .d e ~etnP"$ en t;cmps. le cimbl'C- d \1 chm\bum 
résonna.t~ cc le-.1noteur sulvult, lu i a.uss1, l es indica tions detn.flncLée1i. 
. Une dr61u d'o deur rêgnai t dans l 'an-. da11~ uno d.cnlt •b1·urn c 

tt ottat ent des r<"le.nts d 'a ir 1nnrln qu1 se rnêla 1en t oux .i·cteu.Ui fR• 
d e,:; th : lU. \IMI?. 

1.c 1Yll$slas1pl a une · :M·geur .de 400 métres ~nvlron , Ju.m u ·~ 
la Nou1<clle-Orlè"1.ls. 

Vers minu it., noi is passions dc \'an t Por t~Su .. phu11 p·lve dt'()lte 1. 
en.na! ObllQUO (le 100 mét•·c• de large , un whàrt . des Jr1Stall a tlons 
d e chargement , un 6-Clà lr-ng:P a.bo ndn.nt, q1,w!ques IJTimeu.bles 1Jn.~1 
un étàb lisse men t ;-enr c Ku rsaar, un Ou de\tx bRirs. k'Ort,..Sulpbur 
csu r1assé. en tout. 250 mètrl's environ, e t 1es bcl'ge.s monott>ner; Qu l 
bordent le tJcu ,·e repreuocn t . caue Je-ululns :es n:uir tns qui. apl'és 
de longs Jours de ml' t arr fven i da -ns ce havre . 

Quelle dêcepnoo doiv eni..H.s. éprouvt-r : l'esca le att .(tlldUC Joui~ 
noré'S Jout, les proJ~ts , les d e5tr.s, le mond e. lâ Ville ac.cuuUlant.e 
se Jiutltc t\ celà : 250 m.èt.tcs de qua is, <1uelqu es maisons . et. c 'GS.t 
tOLt lj, . 

L·c.q.ca:e est cour te~ la Nouv e1Ie-or1 ~an.s bien tro1> loi n . l~ char­
ge ment termlnê on 1·0,r;rend la mP,r, uu uo:u déuit.ê . Port-Sulphur 
1,.este un tna.uvaJs souvenlt·, \Ul port q\.te le .n1.arfn d ôteste , 

23 heures : Nouve lte-Or lé!i.n$~ 

Débau chr ctc 1umtêres. d'en secfgnes lumin eu ses, 1•êctam és ta 4 

pngcuses, clli;-uoW\nks . cou µ,. d e sirène$ d.es t>at,e-a.ux mo,UHé$ 
dtme: le tJcn t\'C:, oonvs d t" ~if'1 ct d(' 3- r f 1norqum1rs, des ve dettes d<: 
toutes sortes quJ al llonncn c. te neuve ctnrus tous !es sens, s'nffal· 
ra.nt de bateaux à bat eaux. 

1.AJ P llot-0 dcbnl'gu(.lo : Jn aouanc la S-i\.Qté , r tmmJgralion mon­
t..ent. à. t>ord . toua i.odfvi du s dirfét·entl lc:,::i uns des uu i rc.'S. L-0 doua- ­
itl.er, tn, lgnltiant, J'l\)T stupid e, petit, be donunn~ ... Conc 1Unbule .s 
avec le steward , <tll·ec tlon c:U>)buac, wh isky, etc .. , 

L'offic ier de Santo, t).•11e n .allen , Joli ga rçoo ~w· Je,; 40 nus, 
p1~.in d e sut ftJi\11.ce, tie C$lsant. n,ppc!e.r .Doc.te\U'. VL,tte san~tah·e 
a tout J'êqutpag e, aprês .:•tnterrog a.toir c pa.11 t1otCJcior de · l' ir t ut\1,. 
grauon, les hommes. . o rtcie rs e..':cepië s alla lent dw s un petit 
t."Ohl tlu Salou Clébou tonn cr l<;'ur-pa nta lon et montrer è- Mons ieur 
cc qul le.~ fa it h,ommc s. 

L'o!t!cter de l 'ih1.m.igraU011, un g-rand t ype ('0$Ul.U d . COUdl'tC 
dolve nt L'êt re to.us les poOçiers nmé.ricnin.s, chenll ije bleue . cas­
quette ave c. visiè re renfo rc ée, r~volv er à ba rlll et à la, celnture. 
serviette bourrée de pal)ler&, de cachets, de tampons. de p inces , 

Sàns eàn•, tous oe monu e s'lnslll lle a ,t salon : et .les oi16tn· 
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dons cornrncncent : rouvre le !eu , mon passePOrt est examiné 
da ns tou.e, 1~ sen~. J)'ufs exa n1en de tous tes cachets et visas. m .. 
te.rtottato1cè sur .mon étot-c .tvll , mes an cê treos, mes fonc..1ions, mes 
ld êes poJit.iques , p uis cach et d' a<1miS8lon pour un 1noi:s : me vo1:a,. 
sous la proLef...'1.ion des U. S. A. Juu1u·au 27 Nov embr e. Gett.e. eé ré .. 
mo11t~ se renouvelle 47 fo ls : Il y o. 4.7 ».ommes d.'éQu lpagi, à bord , 
oC!Jc.:iers compris · : dur ée deux bonn es bcur as. 

J\u mom ·cn t <lu <1êpnr1.,., np:;ès deux ou tro is wbls ky , sans ·au­
cun e ln "·itè, s.'\ns bon .te , le po lic-0.man n rempli ses po ches, u a 
oo·mbt 6 les vl<.tes de sa ~ervt ette, av ec les ora,,nge s et ·1es pommes. 
c1u l gnrnlss$J.eot Je, Stl'aD.d comt)OtlC'l' posé sur un e dessert e.. Tout. 
y a pa.s.Eé. 

2 ~ . 30, le 28 : le P Uote n• 3. Jlew-Orlé an s - Bat on-Ro ug e 
moni@! .a. bord . 3 h eur es Je dé.p:ut . 

. Nol,lvcHe,.Ot!é:aos est blitie 8LU' un coude du Mlss !SSl.1>l, 1nâls 
p lus po:r ticull èren, ~t\ll rlv~ ga,-ut,he. $ur la -z,.lvc droite une paruo 
de lo. vHJ~ est domrnee. par un Pon t Immen se qu i enjam Oe le n ~n ­
ve. Les quais rives <lr.oltc e t gauc 1,e dépass ent 15 tms . 

D es bat.eaux de t.outes so1't.cs, de wut cs na.Llonallt. és cha rgun t 
ut de nuu1br oux post es d' atter'l l.t sont lnst .allés li\1-T le tieu.vt . Jl 
n 'est JµtS r-ar e q,u:un _ P8,t.eat 1 e.tt<.'ode 7 ~ 10 Jours sou tour DOttl' 
,•entr à quai. 

A 3 heures dt! ma.Un , toutPs :es hu;ta lh).tton.s l)Ortunfrcs .mtu·­
chtüf' n.t. grue s S\ tç.ctœe.s, nsp'1.rn.tell\'S, e.ugins d~ toutes ~ortcs. 

La vU.Je es, domt.née -pa.1• des enseign es lum.l:neu ses- de Cormes 
et de m~and eu rs bien .supêtl C\.1re$ à ce Q\1'on volt en F-rnnce . l e 
t ube lumineux ., l e n éon . est. roi, .. 

4 h ew·l's : Nouvell e-Or lfa n& Clépaeséc. il rc ~te .en co1·e 137 na,., 
tt~s pour arriver i\ Bnton-Rou8'C , Nouv eite -Orl C!nn s est ~ t l5 nau­
tic s de la 1ner .. 

C'es t 1e Mlss!sslp 1 de la prcm lé,e pa rtie qu·on ret11>u,•e, les 
mêmes 1>en;es ave~ des routes de terre ser \'~nt de <ligue, car ~ 
certaine êpaque. ce grL'l d .tleuve dCbor cte. causa.nt d.e nomb reux 
<\êgâts : :es inênte R vér,état..lons. la même vase, la même odeur . La 
larg eur a ci!"p(lndanc Wl peu dim lnu ë ~ on tt. croJsê des traing (le 
cha lands: .. uottssé ~ I).a.r u.n ren1orqueur . AUC\m r.erilor qu eur ttre .. 
tous 1,ousscnt, cL. ce qu i est bi za rre. c'est Que J'ai vu un train 
de Chal&n<ls, tous bien amarr és le,, uns . aux autr es 1>0us.sè Par un 
1·ttaorC1ucur. Lâ longueur <:tt.tro l1AV ùu l '' chahlnd ét J 'a.iTîe re du 
rê)1101·q_ucu 1· est d'en vb·on 500 tn Pou r v1.-e:r <1atllj les coudes . t.ous 
à gr and s rafQUS, le t rain 1:>e.rre le neuve t rés pro !ond (plus <le 
10 métre;,) , 

Eu.fin , 12 hew·es, le 28. c'est Baton-Rou ge, le temp s est cou 7 
vru:t le ve nt vlen~ <tu Nor d, Il !a it froid. ?.fouUlage au milieu du 
r.:,•u9'e so~ iB vflle. 

L ~ 111\ot e débtrr c1ue, le voyage esti tlnl . 
Quel qu e~ mots . mntntennnt , so t cc. quo J'n.1 vu en An1 êri Q.llC. 

D'abord . .Baton.•ROUiJe. • Ill e de 50.000 habitant.. environ, bà -
tl e r !ve gau che : c ·es t la cap!U\l è de l 'é tat de la LOulstane . 

Un lm nu~nsc gro.ttc. ei al <lomlno ln ville, c'est lo Paln ls du 
Oouvunement , h1nu g,1rt:1 en 1932, construit pou r rcmplo ce r un. 
v.leux palais du style espagnol qui ne ré POndalt t,1-.ts ~ux besoins . 

Le g ,·atte-el<I actu el a 4-50 1>l<d$ de hau t , environ 150 m .. 
Oo lu c-1.<:<:éde r ;\ la. l)OT'Lù d' e.rltré.~. li y 1:t 48 ·1harche. ~ qui repr ésen .. 
tent 1.cs 48 .Etn.t,o,.AmérlcQ.ins e t sui · chaqu e 1narcbe est gravé le 
nom d:'.un ttat c:ei tt'L dntc de son ra t tacheme n t . 

C-'est aln s\ que la .Lou!.staJJe est tnU -aèbêc depuLa le 30 A\lrll 
1s12 • .L'oJ'Sgine du nom, vient de R.olJer-t. d t'J l4a s,ue, e :<i,lorn.t cut 
frança ï5 qui a donn .ê c~ nom 011 1,ounenr de .:r:.ouis XIV. B.Ol 
de F ra nce . 

LII popu lntlo n d" ,,e, &tat es, d e 2.942.4.96 bsblt&nts . L" -no,n 
donné il l'fil •t l)a 1· le,; Am6r tcirln• ·est l'Et at du · Pcllcon . cet oiseau 
est o.rigîoa.b:o clu pa ys . La. 1lcu1• du pB)'S est le Ma~oUa . 

La su_perrtc!c de l 'Etati eal,l d e 48 .623 squ~ re m1;Jcs soli.. : 
12.667.451 ucetares ou 126.674, Sl km2 . 

0;) no1n hr<:ux exp lora te ul's vîsitè r~n t la Louls ta.ne, Alvarœ dB 
Plne cta {1519). Cahe,.a de v ,,cn ( 1528), Herma ndo de SOto (1541) , 
l<'S l'm nc;iis La Salle en 1682, I berv.Ule e~ .B.revUle en 1699 . 

Le ,ceai1 o!liclcl es~ le scea u du Péli can . 

L.e cllmàt ; Lu. tc,nµ(:}'ature moyenne ~st <te 2~ cent, .Le mots. 
le. plw; rrotd es t. J anv !er. n.ve<: iOo, le plus chaud 'Aoüt avec 28\ l a. 
ha\1teu1· d'ea u moyenne tom ~ dans 1'&nJ\ée est de 1,jO m . 

Les prlnclp aux prod uits so.nt : coton, g1i1lnœ . canne-â -sucre, 
rl:o. patates douce• , ct~rons. légumes de toute wrtc, tabac ... 

P.aut BALOilX (à suivre} 
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HISTOIRE DE RIRE 

--

- Qu'a vez-vous fait de votre f emme ? 

- Je l'aimais tellemeht que je l'ai mangée. 

vi.sages èl.e l.a 1'4:at.so::n. 1 LES DÉLÉGUÉS AUX SPORTS 

De sauctte à dr o ite : BILA ·RDU - REY•RE - BOETTI - FLIPO - MISTRAL - SPACNOL - - TARICO - BLACHERE ·· - SCATENA 
SARTI - CARCI .A - SAUVAT , 
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Antoine PEPINO 
? einl.r.() 

Tout e la maison connait le symnat hlaue 
Antoine Pep ino aui a fa oharac de nos voi • 
tures. Mais derr ière les 0laoues min~ r·alOSJ· 
aues M , Pcnino oaohc souven t des toiles. 
Co sont sas œuvres. 

En effet Il oeint depuis dix ans. Il a été 
amené â la ncin t ure s>ar André Marras aui 
fu t not re nremier K violon d1lnsre s » dans 
notre num éro 1. 

- Je dessinai, déjà, nous a•t•il dit, ma is 
ie ,ie m'étais iamais risqué à toucher un 
J)inco:iu •t des couleurs, 

Marras m'a harcelé .,. Je m'y suis mis el 
m•intcn ant jo no peux plus m'en nasse, . 
J'ai touJours ohe1 mol mon chevalet qui at• 
ten d, Il y a dos jours où les pinceaux vont 
tout liitul s, On " ta main guidée. Et puis, 
il y a des Jours où rien ne marche. Cts 
jou rg.fà ... Il vaut mieux se reposer, 

- Quelle est votre mêthoUe d6 tra vail'? 
- Je dessine toujours mes tableaux au 

• 

~: 1· 
. " 

. ' 

fusa in ou au crayon d'abord , Puis Peffaçe 
et ie redessine à la Lans:ulne. Et enfin, je 
peins. J'espère foire une exposition dans 
deux ou trois ans, ouand j'au rai tr-ente 
toi.es. 

111 11 uas 1:,ande lmoortançe, C'est un ar• 
bre . Tandis qu'en wis.ase. de ocrsonnc, c'es t 
au tre çhose, 

• Vous oei.Knet la Pro\fcnce ? 

- Oui. mais aussi d'autres coms d~ 
- Et nue pei.sne1 °vou .s ? 
- Des ,,aysa_ges, des natures morte$. Je 

-- Et l'abst rai t 

voudrai s faire du r>Ortrait. Mals c'est dlf· 
fioile. J'y viendra i un jour, Mais vous com• 
prene1 ... taua.nd vous faites un arbre ... s 11\ 
est plus ou moins ressemblant ou to rdu oa 

- Ctst utile ! Surtout dans le dessin 
do soir ée. I& di.cor et la publicité . En oein• 
ture, ca mt n:ait moln!. Enfin ... on ne sait 
Jamais. J'y viendrai peut-itre, 

F rance, Ma fem,ne et moi r>entlant les- va . 
cances all ons toujoùrs à la dê.couvertc de 
rêt ion s «u c nous ne connai sson s i,as. 

Eh ! bien . nous souhaitons bonn t 
chancê à . Antoine Pepino , oeintre è1>ris de 
paysases ,nconnus 1 

Les Commandes et le Statut de la Construction Navale 
(Suite de la page 10) 

En Ju ' n 1957 d 'a i11~urs, ces mesures étant appa· 
rues encore ;nsuffisan tes, l'hémorrag:e des devises re• 
prenant. une clause de sauvegarde temporaire a joué el 
les contingentements ont été ent ;èrement rétablis pour 
une période d·un an . Puis. l'opération 20 o/o a sup ·primé 
la taxe tout e n ma;ntenant !es contingentements. 

« LA LOI D'AIDE » 

Le navire, nous l'avons dit, échappe donc à toute 
protection douanière . 

L'annateur, dont ractivité s'exerce sur le plan in­
tentational . peut acheter un navire dans n ·importe quel 
pays sans acquitter auc un droit de douane . 

o·aulre part, dans aucun domaine la concurrenc e 
n ·est aussi direc te ni auss : âpre. Les armateurs du mon ­
de enlier commandent , en effet . leurs n avires non seu 
lement au prix internat ional. mais plus exactement au 
plus bas prix inter .national, c·est·à-dire aux conditions 
les me illeures qu'ils peuvent b'ouver sur le marché. 
sans considération d'éloignement , ni de nationalité des 
chantiers. 

En résum é. le régime de protection dans lequel vit 
notre pays depuis si longtemps a pour effet de placer la 
construction navale dans une position très spéciale : 

seu !e de toutes les indus t.ries françaises de transforma · 
Lion à ne pas être prot égée, elle doi l vendr e la total ité 
de sa p·roduction à l'armateur français comme à r arma. 
teur étranger au prix bas internati onal et cela dans des 
cond !tions de conc urren ce particu 1ièrement sévêres. 
alors que. comme toutes les industril'-5 de transf ,1rn1a­
t ion elle produit au prix fort intérieur . 

Ce prix fort . il est dû à tous les facteurs de la pro 
du ction. aussi bien les approv·sionnements c 11 ,natières 
et arti cles sous -uaités. mais en.cote les salaires, charges 
an nexe s, Séc u rité Sociale , appare il a::i11,:,1'stratif de 
l'Etat . 

JI est donc nécessa : re et éq uitablc que la construc · 
lion navale reço ive une compensation . Mais si nous pre­
no ns comme point de référence le Budget, il faut bien 
sou l:g ncr que les industr ies de transformation grâce aux 
ba rrière ,; douani è res· tecoivent une aide qui fait rentrer 
cles devises dans les caisses du Trésor, tandis que la 
cons tru ction navale qui, elle, n·est pas prot é gée par les ­
dites barriè res. ne peut être efficacement aidée qu 'en 
la 'sanl app e l au T résor . Et les prix élevés qui sont per­
mis aux premières ne lui sont pas permis à tlle . 

Il y a là une différence profonde sur laquelle il est 
nécessaire de mettre l'accent, et qui est la cause des 
!our les d ifficultés dont souffre notre industrie . 

Jacque3 PAGE T. 
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TOUTES 
LES POMPES 
MARINES 

LES 
POMPE S curNAJ{D 
é quip e nt la Ma r ine 
Mar c h a nde et la 

Marine Mi litai re 
fr:an ~·:aises de to u s 

le s mod è le s 

approp ri es 

d e pompes . 

/ïmJ@. GUINAAD\ 
,.s. couts Ot I OUIUEU~ S.AINl.(.tOUO ,s: .A..o, . ru . MOtt fOR .,.oo 

PuARDIACIE 11m1no 
14, f<ue Cyrus-Hugues et Angle Place· du Marché 
La SEYNE,sur,MER • Tél.: 948-061 

- -··--
.f:,i </)!J< LC.llla é-Îf! o4t.ltlLlflLl ' :a folè r,(é.ée. 

pa.c el)ctt<J-'df5ugue.S e,i 11153 

à l'/Jpoq11.<1 de la 901tda.lio1t, ri /.!,a, d(J,µ_te, de la 

SOCIETE des FORG ES et CHANTIERS 

de la MEDITERRANEE 

Depuis 105 ans, 

la Pharmacie ARMAND 
est au service de la Population Seynoise 
cl continue à servir ses clients avec le 

souci pe 1 '"anenl de leur donnei entière satisfaction 

• -

Vous qui gardez votre aTgent chez vous 
DANGER 

Mettez-le à l'a bri et faites- le fructifier 

EN OUVRANT UN 

COMPTE ÉPARGNE 
à 2, 25 et 2, 7 S °lo d'intérêts à vue 

A LA 

SOCIETE LYONNA.ISE de DtPOTS 
TOULON : 48, boulevard de Strasbourg. 
LA SEYNE : quoi Hoche. 
SANARY : 11, rue Etrenne-D'Orves. 
HYERES : 10, avenu e des lies-d'Or , 
BARJOLS : bouleva rd Grisolle 
LE LUC : Route Nat ionale . 
VIDAUBAN : rue Maréchal-Foch. 

ean 
Rue Républiqu e - La SEYNE 

S uccursales : 

Rue Vinceni-Courdoua n - TOULON 

Place de l'Eglise - PONT-du-LAS 

Dô~ t- Légal : 1er Tl"lmestrc 1959. 
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